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1er Mai: Les travailleurs suisses au coude à 
coude avec leurs collègues étrangers

Comme chaque année, la Fête du travail a é té  cé lé
b rée  en Suisse par des m anifestations d e  masse, qui 
ont attiré un grand nombre d e  personnes. Les travail
leurs étrangers ont participé dans une notable pro
portion aux co rtèges e t aux réunions.

En Suisse romande, le I e' Mai lausannois é tait accom
p ag n é  d 'une cam pagne en faveur d e  Terre d es  Hommes, 
à  qui é tait destiné le produit d 'une kerm esse organisée 
à  Sauvabelin. Dans les autres villes vaudoise, les mani
festations se  sont déroulées dans la soirée. A Yverdon, 
la Fête du travail é tait consacrée à la paysannerie:
l'Union des producteurs suisses, d issidence d e  l'Union
suisse des  paysans, avait organisé une réunion en plein 
air qui a rassem blé près d e  3000 personnes.

A G enève, après un cortège dans les rues d e  la 
ville, une g rande m anifestation s 'est déroulée au Palais 
des  expositions. Elle a é té  suivie par un nombreux 
public.

Dans les M ontagnes neuchâteloises, l'accent devait 
ê tre  mis sur les problèm es posés par l'automation e t 
le recyclage professionnel.

A Bienne, on a aperçu plusieurs d rapeaux du Vietcong. 
C 'est justem ent le Vietnam qui a rep résen té  la partie

centrale du discours que le maire d e  Berne, Reynold 
Tschappat, a prononcé à  Zurich. R. TschSppat a déclaré, 
en  substance, que la phobie américaine du communisme 
était aussi dangeureuse pour la paix que le  commu
nisme lui-même, e t que la défaite  des Américains en 
Asie du Sud-Est marquait la fin d e  leur activité d e  « gen 
darm es mondiaux ». R. Tschappat a associé sa critique 
d'un appel en faveur d 'une paix rapide, qui doit prendre 
la p lace des  ruines e t des misères.

A Bâle, c 'est avec une forte participation étrangère 
que les milieux ouvriers ont célébré le !<>' Mai. A Saint- 
Gall, on a mis l'accent sur le suffrage féminin, tout 
comme à Winterthour, où le conseiller fédéral Tschudi 
devait souligner que son absence, sur le plan fédéral et, 
dans vingt e t un cantons, sur le plan régional, em pê
chait la Suisse d e  signer la convention sur les Droits 
d e  l'homme. A Schaffhouse enfin, ce tte  Fête du travail 
a é té , pour Walther Bringolf, maire d e  la ville, l'occasion 
d e  faire ses adieux à ses administrés, puisqu'il a déc idé  
d e  se retirer cet automne. Nous publions ci-dessous, 
plus en détail, un aperçu des manifestations dans les 
principales villes romandes:

La Chaux-de-Fonds: Le soleil était bien pâle, mais la 
manifestation ne l’était pas

L a p lu ie  a v a it cessé de tom ber de
pu is peu  de  tem ps au  m om ent où le 
cortège s’éb ran la . O uvert p a r  un  pelo
ton  d ’agents de la  police locale, en
tra în é  p a r  la  L yre e t la  P ersévéran te , 
e t fo rm é p a r  u n e  im portan te  cohorte 
de  cam arades, le  défilé av a it a ttiré  
u n  g rand  nom bre de specta teu rs. I l 
é ta it ce rta inem en t un  des p lus im 
p osan t de ces dern ières années.

A la  M aison du  Peuple, il y  ava it 
foule pou r su iv re  la  m an ifestation  of
ficielle. La L yre  fit p la is ir à  tous les 
m élom anes en  in te rp ré ta n t en p a rti
cu lier « R elais sacré  », une m arche 
sym phonique de P .-L . D am ien. Son 
nouveau chef p eu t ê tre  fie r  de sa 
fanfare.

C. Vœgtli, p rés iden t de l ’U nion ou
v riè re  souhaita la  b ienvenue. A près 
avoir insisté  su r  le  fa it que le trav a il 
syndical est plus nécessaire  que ja 
m ais, il s’éleva con tre  l’absten tion 
nism e, appelan t toutes les électrices 
e t  les é lec teurs à se ren d re  aux  u rnes 
les 18 e t 19 mai, da te  des élections 
com m unales. (

La chorale l’A venir, dans deux 
chan ts de circonstance, recueillit de 
vifs applaudissem ents.

I l ap p arten a it à B eat W eber, secré
ta ire  cen tra l de la  Fédéra tion  des ty 
pographes de prononcer l’allocution 
qu i donne à la  fê te  son v ra i carac tère  
revendicatif. E couté dans un  g rand  
silence, l’o ra teu r insista  su r le déve
loppem ent vertig ineux  de la techn i
que qui pose des problèm es nom 

b reu x  aux  organes syndicaux. Le re 
classem ent e t le recyclage des tra v a il
leu rs est une nécessité, dans no tre  
m onde en  transform ation , m ais il doit 
abou tir à la g aran tie  du plein emploi. 
Les trava illeu rs  n ’accep teron t jam ais 
une d im inution des conquêtes q u ’ils 
on t arrachées à force de volonté e t de 
patience. La lu tte  pou r une  sécurité  
accrue doit se poursuivre, les assu
rances sociales et en particu lie r l’AVS 
doivent ê tre  améliorées. On doit s ’éle
v e r contre l’exagération  des dépenses 
m ilita ires et s’opposer avec véhém ence 
à l’em ploi des arm es nucléaires. Pour 
réu ssir dans cette  voie, l’union des t r a -

Genève: Sous un nouveau drapeau
La fête  du 1er Mai a pu ê tre  célébrée 

cette  année sous un  ciel plus clém ent 
que l’an passé. Aussi de trè s  nom breux 
cam arades on t-ils répondu à l’appel 
des organisateurs. Le cortège s’é ten 
dait, m agnifique de puissance et de 
dign ité  e t les slogans ind iquaien t b ien 
quels sont les vrais problèm es de 
l ’heu re  : « H alte  à ta vie chère  », 
« Indépendance pour le V ietnam  », 
« P as de fusil dans les m ains de nos 
en fan ts  », « Stop à l ’exploitation  du 
tie rs  m onde », etc. D ans le cortège, de 
S a in t-G erva is au Palais des exposi
tions, on rem arq u a it de trè s  nom breux 
ouvriers é trangers.

La m an ifestation  en salle a perm is 
d ’en tend re  P ie rre  Schmid, secrétaire

Cela s ’est passé dans notre pays
Un Venom s'écrase:  
le pilote tué
Le DM F  com m unique qu’u n  avion  
m ilita ire  du  typ e  V enom  est tom bé  
m ercredi, vers 8 h. 50, dans la région  
d’Aesch, près du lac de H allw il, lors 
d ’un  exercice tactique de l’escadrille 
19. Le pilote, le prem ier-lieu tenan t 
H.-U. A m m ann , 28 ans, pilote de ligne  
de Sw issair, docim ilié à Rueti, près 

de Bulach, a été tué.

ZOIJG : Toujours la concentration...
— La concentration  se poursu it dans 
la  presse. Le « Z uger T agb la tt », un i
que quotid ien  du  canton de Zoug (et 
qui l’é ta it devenu il y a 28 mois seu 
lem ent, ca r a u p a rav an t il so rta it tro is 
fois p a r  sem aine sous le t i tre  « Z uger 
V olksb latt »), p a ra ît depuis le 1 "  m ai 
comm e édition régionale du « L uzer- 
n e r  T agb la tt », auquel il em prun te  
désorm ais la  chronique étrangère, n a 
tionale, économ ique e t sportive. La 
rédaction  de Zoug ne fe ra  p lus que la 
ru b riq u e  régionale e t locale.

BERNE : Bientôt le « programme »...
— C’est en tre  le 15 e t le 20 m ai que 
le Conseil fédéral publiera  son « p ro 
gram m e de lég isla tu re» , appelé offi
c iellem ent « d irectives pour l’activ ité 
gouvernem entale». Ce program m e sera 
discuté en ju in  au Conseil national.

SAINT-MAURICE : Automobiliste
tué. — M ardi, à  15 h. 40, M. Jean  
Duc, h ab itan t Saint-M aurice, s’enga
gea su r la  p iste de sélection qui con
du it à L avey-V illage; il coupa la rou te  
à une vo itu re  vaudoise pilotée par le 
Dr F. Nicod, m édecin à Lausanne, 
48 ans. Les deux conducteurs, griève
m en t blessés on t é té transportés à la 
clin ique Saint-A m e, à Saint-M aurice, 
où M. Duc m o u ru t peu après.

BALE : La foire est fermée. — La
Foire  suisse d ’échantillons de Bâle 
v ien t de fe rm er ses portes après onze 
jou rs de succès constants. P lus d ’un  
millioi de v is iteu rs ont franchi ses 
portes e t on t adm iré la  présen tation  
réu  sie en tous poin ts de quelque 
2716 stands.

Liechtenstein: 
Suffrage féminin ?

La conférence des p résiden ts de 
com m unes du L iechtenstein  a dé
cidé à l’unan im ité  d ’o rganiser dans 
tou te  la  principauté, su r  le  p lan  
com m unal e t à ti tre  d’inform ation , 
une  consultation  su r la  possibilité 
d ’in tro d u ire  le dro it de vote e t d ’éli
gibilité des femmes. Les fem m es 
âgées d ’au  m oins 21 ans, pou rron t 
partic ip e r à cette consultation, qui 
au ra  lieu en ju in  ou en ju illet.

Le L iechtenstein est, avec la 
Suisse, le dern ier pays d ’Europe 
à ne pas reconnaître  l’égalité de 
l’hom m e e t de la fem m e su r le p lan  
civique.

YVERDON : Démission du syndic.
— M. A ndré M artin, syndic d ’Y ver- 
don e t conseiller national, a inform é 
le P a rti rad ical local qu ’il renonçait 
à  sa fonction de syndic de la « capi
ta le  du  N ord vaudois ».

N otre photo: le cortège de Zurich dans lequel de nom breux étudiants m
s’éta ien t jo in ts aux  ouvriers suisses et étrangers et avaient m is en  ü

valeur « leurs » revendications. =

Yverdon: Un événement historique?

vailleu rs est indispensable. B eat W e
b e r  a é té longuem ent applaudi.

P ou r term iner, la P ersévéran te , dans 
« B anda Sucre », dém ontra  que la 
pu issance pouvait s’a llie r à  la  v ir tu o 
sité. A lors que dans la  « P rincesse e t 
le  Poète », elle f it p reuve d ’un  sens 
m agnifique des nuances.

L ’« In te rna tiona le  » jouée p a r  no tre  
fan fare  ouvrière  e t chantée p a r  l’a s
sistance m it un  point final à  cette  
belle fête. A joutons que les m ilitan ts  
du P a rti socialiste on t fa it p reuve de 
dynam ism e dans leu r volonté de faire  
triom pher leu r idéal, b ravo  à  toutes 
e t à  tous. E. M.

FOMH et Louis H uissoud, p résiden t 
de l ’USCG. T andis que P ie rre  Schm id 
in s is ta it su r les d ifficultés économ i
ques qu i se précisent, Louis H uissoud 
a rappelé  que no tre  économ ie tou rne 
en g rande  p a rtie  grâce aux  tra v a il
leu rs é trangers. Il a aussi souligné 
que de p lus en p lus les ouvriers r e 
m e tten t en cause la paix  du  trava il, 
quand  elle ne  m ène qu’à des com pro
m is désavantageux.

L ’harm onie La Lyre, dont le  p rési
den t est Jean  T reina, a p rê té  son 
concours m élodieux à la  m an ifesta
tion. A cette  occasion, la  L yre  é tren - 
n a it son nouveau drapeau , qu i est 
m agnifique.

(Su ite  en dernière page.)

Nous relatons, d ’autre part, dans ce 
num éro, les m anifesta tions du 1 "  Mai 
des trava illeurs des villes. Partout, 
elles on t tém oigné de la force, de la 
santé, de la m a turité  des syndica
listes suisses. On ne saurait que s’en  
réjouir.

A  Y verdon , cependant, outre la 
m anifesta tion  habituelle organisée  
par les syndicats a ffiliés à l’U nion  
syndicale suisse, on annonçait un  1er 
Mai paysan. C’est l’Union des produc
teurs suisses (UPS), la branche m ar
chante de la paysannerie helvé tique, 
qui l’organisait. Son bu t sem blait être  
de donner en fin , grâce à cette inno
va tion , un  grand essor au syndica
lism e agricole.

De no m brepux journalistes étaient 
venus pour assister à la m an ifes ta 
tion , qui deva it grouper des paysans 
de tou te  la Suisse e t qu i s’est dérou
lée sur le terrain  de l’hippodrom e. Il 
sem ble pourtan t que l’a tten te  des 
organisateurs ait é té quelque peu  
déçue. En e ffe t, le nom bre des parti
cipants ne dépassait vraisem blable
m en t pas 2000. L ’ind ividualism e des 
agriculteurs n ’est pas un  va in  m ot !

Une manifestation 
pais ible

Toute la m anifesta tion  s’est passée 
tranqu illem en t et les nom breux gen
darm es n ’on t pas dû in terven ir, si ce 
n ’est pour régler la circulation ! C’est 
p eu t-ê tre  la p lus grande surprise  
qu’on a éprouvée que de constater 
com bien les participants é ta ient tran 
quilles. Les nom breux discours qu’on  
a en tendus étaient, eu x  aussi, presque  
exem p ts  de paroles violentes. Le plus  
im portan t d’entre eu x  a été tenu  par 
M. L. Berguer, président de l’UPS. 
C elui-ci, après avoir m ontré la soli
darité de tous les travailleurs, dé
clara no tam m ent que ce n ’est pas au  
m om en t où la lu tte  de classes a cessé 
d’exis ter et où il serait im pensable  
— com m e on le v it  naguère  — de 
lever des troupes paysannes pour 
fa ire  taire les ouvriers, qu’il fa u t re
créer cette opposition artificielle  entre

consom m ateurs et producteurs. L ’ora
teur lança alors un  v ibran t appel à la 
solidarité paysanne e t van ta  les m é 
rites du syndicalism e, seul m oyen  de 
défense efficace. Il conclut en disant: 
« Les absents regretteron t un  jour de 
n ’avoir pas été là aujourd’hui. Mais 
l’im portant, c’est de grouper ceux  qui 
veu len t se battre  pour notre cause. 
Nous ne  devons avoir qu’u n  exem ple: 
celui de Gédéon, qui renvoya  à la 
m aison les H ébreux qui n ’avaient pas 
envie  de lu tte r  fe rm em en t avec lui. »

Les autres exposés fu ren t fa its  par 
M. R. C hapatte, u n  Jurassien, par 
M m‘ G ilbérte Boillat, une autre J u 
rassienne, par M. J.-D. Collomb, par 
M. C hevalier, de C ham pvent, et, pour 
la Suisse além anique, par M. W eber, 
de N iederried, et M. Schuler, un  Zou- 
gois. P arm i les phrases qui susci
tè re n t des applaudissem ents v igou
reux , citons: « La m ontagne de beurre 
a été voulue. Les p lus trom pés ont 
été  les consom m ateurs  », « P ensez- 
vous que ces m essieurs de Berne ac
cep teraient le sort des paysannes pour 
leurs épouses ? », « Que ceux  qui, à 
B erne, sont incapables de s’occuper 
de l’agriculture, laissent la place à 
ceux qui en son t capables », « Cou
vrons les fra is causés par l’augm en
ta tion  des terrains de betteraves  ô 
sucre par l’argent recueilli pour le 
D épartem ent m ilita ire  fédéral ».

O n le constate, il n ’y  ava it rien  là 
de très révolutionnaire. Les bande
roles n ’éta ien t guère d’hum eur plus 
belliqueuse. Les plus véhém en tes por
ta ien t « M ort aux  vaches » ou ex i
geaient la dém ission de M. Schaffner.

Pour conclure
Quel enseignem ent tirer de cette  

m anifesta tion  au dem eurant sym pa
th ique ? Il sem ble que les m asses pay
sannes hésiten t. Certes, elles bou
gent, m ais elles ne paraissent pas 
encore savoir choisir leur voie. P ru 
dence ! Prudence !... Et, ce qu i est 
plus grave, à l’exception  de M. B er
guer, les autres chefs du m ouvem en t

(Su ite  en dernière page.)

TERRITET : Passante tuée. — M"'' 
M. A ubort, 77 ans, h ab itan t T errite t, 
qu i trav e rsa it la  chaussée, m ard i après 
m idi, à  la h au teu r de la gare de 
T e rrite t, a été renversée  p a r  une au 
tom obile. Elle a succom bé peu après 
son adm ission à l’hôpital.

LA NOUVELLE MONNAIE. — La
nouvelle loi su r la  m onnaie confère 
au  Conseil fédéral la  com pétence de 
fix e r les propriétés des m onnaies d i
v isionnaires. Le Conseil fédéral v ien t 
m ain ten an t de décider que les nou
velles dispositions en tre ra ien t en v i
gueur le 10 mai. La M onnaie fédérale  
a comm encé à frapper les nouvelles 
m onnaies. La caisse fédérale  d ’E ta t 
sera  en m esure de liv re r aux  succur
sales de la B anque N ationale les p re 
m ières pièces de deux  francs ces p ro 
chains jou rs e t les p rem ières pièces 
d’un  franc  e t de cinquan te  centim es 
av an t la  fin  du mois. L ’in terdiction  
d ’exporter, de th ésau rise r et de fondre 
décrétée le  25 m ars 1968 reste  en 
for^e.

SIGRISWIL : Echec au suffrage 
féminin. — M algré le ré su lta t très 
fo rtem en t négatif en reg istré  lors de 
la  votation  de principe su r le suffrage 
fém inin, le  18 fév rie r (405 non contre  
154 oui), la section de Sigrisw il du 
P a rti socialiste a ten té  d ’in trodu ire  le 
suffrage  fém inin dans la com m une. 
U n rep résen tan t du P a rti paysan, a r 
tisan  e t bourgeois p r it la paro le  pour 
s’opposer à ce tte  proposition, e t de
m anda à  l’assem blée de com m une de 
re fu ser d ’e n tre r en m atière. A une 
très fo rte  m ajorité, les citoyens de 
S igrisw il on t décidé de ne pas asso
c ier leurs concitoyennes à la vie poli
tique locale.

Bôle: coup de théâtre
Dépôt d’une 
liste socialiste
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LA MUSIQUE OUVRIÈRE

LA PERSÉVÉRANTE
ouvre les portes de sa

Vendredi 3 mai 1968, de 17 h. 30 à 2 h. du matin 
Samedi 4 mai 1968, de 9 h. 30 à 2 h. du matin

Formidable marché aux puces
(mobiliers, radios, machines à laver, machines à 
coudre, vélos, habits, chaussures, livres, etc., etc.)

G R A N D E  V E N T E

Trois guinguettes, poulets rôtis, pizzas, raclettes 
BAR DES AMIS

Exposition de camping - Dégustation et vente 
de vins (complétez votre cave)

Cigarettes - Tombola - Ambiance du tonnerre - 
DANSE - Entrée libre 

Se recommande: le comité d'organisation

DÈS LUNDI 6 MAI 1968

3 MATCHES PAR SOIR Championnat ACFA de La Chaux-de-Fonds éplatures

„ _ , _ _ _____________________________BA ■ M  A  Effii HB H -  H H  ASSOCjatiOIl (feS ClUfaS STADE
i 8 h. 3 0  i  . n a m m n n n a i  i i i - H U   ̂m m  amateurs des

Société neuchâtelolse de science économique

Ce soir, à 17 h.
Salle des séances de la Chambre suisse de 
l'horlogerie, 3s étage
La Chaux-de-Fonds, avenue Léopold-Robert 65 

Conférence publique de
M. François ASCHINGER
conseiller économique de la Société de Banque 
Suisse, à Zurich

L’avenir
du système monétaire 
international

Entrée, pour les non-membres: Fr. 2.—
(Etudiants: Fr. 1.—)

ÉTAT C1VI1 DU IOCLE
29 av ril 1968

Promesses de mariage
Santomaso M ario -G u ido , o uvrie r spécia

lisé ,e t M ig llo r in i Maria-Rosa.
Prado José garçon de  cu is ine, e t Barbel-

to e 1 ç  W |  g p  |  i
Mariage

Pareja Juan, fondeu r, e t de M ura it M aria- 
fh e re s ia .

Décès
O rsat née Sandoz B lue tte -A lice , ména

gère , née le 28 septem bre  1911, épouse de 
C harles-A lbe rt (La C haux-du-M llieu).

Jaqu ie r firm in -E lie , ouv rie r a g rico le , f ils  
de Charles-HenrI e t de  M ade le ine  née Ri- 
choz (Les Brenets).

SERRE 81
Tél (039) 2 12 31

Grand choix 
de fleurs 
Gerbes
Plantes
Couronnes

POMPES FUNKBRES ré l (039) & i l  i«

ARNOLD WÂLTI
Av lé o p o id  Robert 70 Jour e t nui!

C ercueils  — Form alités — Transporta 
Prix m odérés

Nous cherchons

REPRÉSENTANT
^4 £ X  $
p ou r la  ven te  de  te x 
t ile s  a des p a rticu 
lie rs . — L 'en treprise, 
é ta b lie  de  longue 
date , vous garan tira  
une m ise au courant 
app ro fo n d ie  et un 
appu i perm anent dans 
vo tre  tra va il. Gain 
é levé.
O ffres m anuscrites 
sous ch iffre  ofa 7432 N 
O re ll Füssli S. A.,
3000 Berne.

Soutenez les 

annonceurs 
de votre 
journal !

S a  V,LLE DE
“  LA CHAUX-DE-FONDS

MISE EN SOUMISSION
Construction du groupe 

scolaire des Mélèzes
Les entreprises et maîtres d'état dé
sirant obtenir une formule de soumis
sion concernant la construction de ce 
groupe scolaire sont priés de s'ins
crire auprès du secrétariat des Tra
vaux publics, rue du Marché 18, au 
1er étage, jusqu'au lundi é mai 1968. 
Les travaux suivants sont mis en sou
mission:
Terrassements, maçonnerie et béton 
armé, couverture et étanchéité, fer
blanterie, chauffage central, menui
serie intérieure et extérieure, pla
fonds bois et pavatex, carrelages, 
sols plastique, parquets, serrurerie, 
stores, vitrerie, plâtrerie et peinture. 

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

Abonnez-vous à notre journal
r i / n n  s?

SALLE DE SPECTACLES 
SAINT-IMIER

EXPOSITION DE

pApllbh*
suisses et exotiques

Collections appartenant 

au Musée municipal

DU 5 AU 12 MAI 1968

OUVERTURE: semaine, 19 à 21 h.; 

dimanche, 10 à 12 h. et 14 à 18 h. 

Entrée libre

SAMEDI 4 MAI 1968, A 16 H.
A LA SALLE COMMUNALE (Cinéma Plaza) 
LA CHAUX-DE-FONDS

Assemblée 
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B U L L E T I N

Cogestion
Une nouvelle, diffusée à fin 

avril, nous apprenait que plusieurs 
fédérations syndicales avaient créé( 
il y a une année, un groupe de 
travail pour étudier le droit de 
cogestion des travailleurs dans les 
entreprises. La même information, 
dans le service de langue alle
mande de l’ATS précisait qu’il 
s ’agissait d’un groupe formé par des 
membres de divers syndicats. 
(FOMH, Typographia, FCTA, Syn
dicats chrétiens nationaux, syn
dicats évangéliques). Finalement, 
nous avons découvert dans un quo
tidien zurichois qu’il s ’agit d’un 
groupement pour lequel le prési
dent de la Typographia de Zurich 
et le président de l’Union des syn
dicats chrétiens du canton de Zu
rich ont signé le communiqué qui 
a fait le tour de la presse. Il s’agifc 
donc d’une action lim itée au plan 
zurichois. Il est pourtant intéres
sant en raison de la collaboration 
de militants de syndicats fidèles 
au pluralisme syndical avec des m i
litants de syndicats affiliés à cette 
Union syndicale suisse qui est dési
reuse depuis toujours, de réaliser 
l’unité syndicale. Au surplus, la 
proposition d'introduire la coges
tion en Suisse est adressée égale
ment aux partis progressistes ce 
qui peut avoir une signification po
litique assez large dans le canton 
de Zurich puisque le Parti du tra
vail y est très faible. Envisage-t-on  
une alliance de caractère centre- 
gauche ? Quelle importance le 
groupe zurichois a -t-il ? Popula
risera-t-il cette revendîca'ion qui 
n’est pas admise par de nombreux 
syndiqués ? Si c’est le c p s . il con
viendrait alors de sortir de la gla
cière les projets de communauté 
professionnelle et d’épargne négo
ciée qui sont aussi des éléments 
d’une collaboration au niveau de 
la profession organisée.

On croit volontiers au printemps 
que l’arrivée de la première hiron
delle signifie que l’hiver est fini. 
Les retours du froid et de la neige 
se chargent en général de nous 
prouver le contraire, mais le prin
temps finit pourtant par triompher. 
Espérons qu’il en ira de même pour 
la cogestion et les autres mesures 
d’émancipation du salariat.

CHARLES-F. POCHON.

Tendances de l’économie neuchâteloise

TRAFIC PASSAGERS DES CFF

Les voyageurs tran sp o rtés  p a r  les 
CFF en m ars 1968 on t é té  au  nom bre 
de 19,1 m illions. C om parativem ent au 
mois correspondant de 1967, le  recu l 
est de 3,5 %>. Il touche tous les secteurs.

D iverses tendances m ériten t d’ê tre  
p lus p articu liè rem en t m entionnées. 
Ainsi, on peu t re lever l ’accentuation  
du m ouvem ent d ’urban isa tion  du can
ton, les trois villes de N euchâtel, de 
La C haux-de-Fonds e t du Locle réu 
n issan t désorm ais 68 °/o de la  popu la
tion  du canton. Toutefois, les petites 
com m unes du littoral,, proches de N eu
châtel, on en reg istré  60 °/o de l’ac
croissem ent du nom bre des hab itan ts  
en tre  1966 et 1967 dans le canton.

Il est égalem ent in té ressan t de re le 
v e r que 15 °/o de la  population  active 
du canton change chaque jo u r de com
m une pour se ren d re  à  son lieu  de t r a 
vail (m igrants quotidiens). Les tau x  
de m igration  son t p articu lièrem en t 
élevés dans le  d is tric t de Boudry, dans 
le  V al-de-R uz e t dans le V al-d e -T ra - 
vers. G râce à son n iveau  d ’in d u s tria 
lisation, le  canton de N euchâtel en re
g is tre  un  solde ac tif de plus de 500 
trav a illeu rs  su r le b ilan  des m igrations 
in tercan tonales. Les fron ta lie rs ne fi
g u ren t pas dans ces chiffres e t l ’on 
p eu t estim er à p lus de m ille le nom 
b re  des resso rtissan ts français qui pas
sen t chaque jo u r la fron tiè re  pour ve
n ir  tra v a ille r  dans le  canton.

L ’Office économ ique a tou jours a tta 
ché beaucoup d ’im portance à  l ’activ ité  
des en trep rises industrie lles à carac
tè re  de fabriques. Le personnel occupé 
dans le  canton rep résen te  4 °/o des 
effectifs recensés en Suisse. En 1965, 
on pouvait estim er que 39 °/o du  to ta l 
des personnes actives se renda ien t 
dans des fabriques. I l ap p a ra ît égale
m en t que l ’expansion de l ’industrie  
n ’au ra it pas é té réalisab le  sans l ’ap 
p o rt des trav a illeu rs  é trangers qu i re 
p résen ten t désorm ais p lus de 33 %  du 
personnel to ta l (1956 : 9 %). La p ro 
portion  des é trangers change selon les 
b ranches d ’activité. E lle v arie  en tre  
67 %> dans l ’hab illem en t e t 14 %> dans 
les a rts  graphiques. L ’horlogerie 
com pte en  m oyenne 25 °/o d ’ouvriers 
é trangers, l ’industrie  des m achines 
45 °/o e t la  m étallu rg ie  49 °/o. U ne ten 
dance à la  concentration  des activ ités

industrie lles sem ble se m an ifester 
dans le J u ra  neuchâtelois, de mêm e 
que dans le  V al-de-T ravers. A La 
C haux-de-Fonds, 76 °/o du  personnel 
de fab riques dépend de l’horlogerie, 
contre 16 °/o à N euchâtel. Si La C haux- 
de-Fonds p eu t revend iquer 52 %> de 
l ’accroissem ent des effectifs horlogers 
au cours de ces dix dern ières années, 
p a r  con tre  N euchâtel en reg istre  40 %> 
de l ’augm entation  des effectifs non 
horlogers.

Les dépenses consacrées annuelle
m en t à la construction  industrie lle  ont 
passé de 21 m illions en  1956 à 173 
m illions en 1965. Ainsi, le canton de 
N euchâtel a connu, au  cours de cette 
période, une  activ ité supérieu re  à la 
m oyenne suisse.

Le tonnage des m archandises tra n s
portées p a r  chem in de fer, en d irection  
ou à p a r t ir  du canton, a augm enté de 
30 °/o en  l ’espace de dix ans. Q uant à la  
consom m ation d ’électricité, elle a passé 
de 225 m illions de kW h. en 1956 à 351 
m illions de kW h. en  1965.

D ans l ’ensem ble, l’Office économ i
que  estim e que l ’économie neuchâte
loise a connu une  expansion soutenue 
depuis 1945. Le développem ent indus
tr ie l du canton s ’est poursuivi à un  
ry th m e sem blable à celui de la  Suisse 
e t les efforts en trep ris  pour d iversi
fie r  e t accro ître  le potentiel de produc
tion  neuchâtelois on t donné des résu l
ta ts  rem arquables. Le b ilan  se p ré 
sen te  d ’une m an ière  positive.

A u poin t de vue de l’équilibre ré 
gional, d ifféren ts signes laissen t appa
ra ître , à  p a r t ir  de ces dern ières années” 
un  développem ent plus m arqué su r le 
litto ra l que dans les M ontagnes neu - 
châteloisas ou dans les vallées. Les 
m ouvem ents de la  population  suisse 
confirm ent cette évolution, e t les pers
pectives dém ographiques pou rron t 
jo u er u n  certa in  rôle lors de nouvelles 
im plan tations industrielles. L ’assim ila
tion des trava illeu rs  é trangers  revêt, 
de ce fait, une grande im portance pour 
les villes du Ju ra  neuchâtelo is e t pour

le V al-de-T ravers, politique qui sera 
favorisée p a r  l ’encouragem ent à la 
construction  de logem ents.

Le développem ent économ ique du 
canton e t de certa ins d istric ts en p a r
ticu lier dépend de l ’in itia tive  de ses 
hab itan ts , ainsi que des efforts de 
re s tru c tu ra tio n  e t d ’adap ta tion  des en

trep rises qui y sont installées. Ces p ro 
blèm es réclam ent la plus grande a t
ten tion  au  m om ent où les comm unes 
doivent fa ire  face à un  accroissem ent 
continu de leu rs charges e t à des in 
vestissem ents élevés.

« Economie et Réalités neuchâteloi- 
ses », N° 10 avril 1968.

Tableau résumé des principales activités 
de l’Office économique cantonal neuchâtelois

E xam en périodique de la  situation  économ ique e t analyse com parée 
des fac teu rs d ’expansion en Suisse et dans les cantons industrialisés.

P révisions su r l ’évolution de la  production  e t de l ’em ploi dans les 
d iverses industries neuchâteloises: horlogerie, m étallurgie, m achines, 
électro technique, papier, bois, alim entation .

D éfense de la position du canton su r le  p lan  économ ique: in tégration , 
concentrations, concurrence.

P ropagande en fav eu r du développem ent industrie l du  canton.
P lan  de développem ent industrie l du  canton articu lé  su r l ’am éna

gem ent du  te rrito ire  avec indications concernan t les possibilités d ’é ta 
blissem ent dans les d iverses com m unes neuchâteloises. In v en ta ire  détaillé  
des conditions offertes dans chaque com m une: zones, te rra in s, locaux 
industriels, logem ents, fiscalité, m ain -d ’œ uvre, énergie, com m unications.

F ich ier des en trep rises industrie lles neuchâteloises: adresses de fab ri
cants, p rogram m es de fabrication , ven te  e t exportation . R éperto ire  de la  
production neuchâteloise.

R echerches destinées à favoriser l’expansion industrie lle , prospection 
d ’activ ités com plém entaires. Reconversions.

A ide technique e t com m erciale en fav eu r des en trep rises neuchâ
teloises. E xpertises.

P lacem en t de trav au x  à façon, de licences de fabrication  auprès d ’en 
treprises neuchâteloises.

E tudes e t analyses som m aires de débouchés.
P rospection  de foires industrie lles suisses et é trangères.
Service de docum entation technique, économ ique e t statistique.
D ém arches auprès des au to rités fédérales e t cantonales. In terven tions 

auprès des in stitu ts , des associations ou groupem ents économ iques suisses 
ou é trangers. E xécution de tous m andats.

S ecré taria ts  d ivers e t service de presse.
S ta tis tique  cantonale. C om m unication de tous renseignem ents s ta tis

tiques concernan t le  canton; recherches e t é tudes sur des problèm es 
particu liers.

(« Economies e t réa lités neuchâteloises », av ril 1968.)

L’extension de la culture n’est pas une solution
Les céréales panifiables dans la «zone  excédentaire»

L u  dans le bulletin  édité par l’Union  
des m euniers suisses :

P arm i les m esures que le  Conseil 
fédéra l a prises pour diminuer la pro
duction laitière, on s’est dem andé si 
l ’on p arv ien d ra it p eu t-ê tre  à fre iner 
la  production  la itiè re  en  accroissant 
la  cu ltu re  des champs. D’une m anière  
to u t à  fa it générale, on p eu t a tten d re  
de la  cu ltu re  des cham ps une  con tri
bu tion  im portan te  à l ’allégem ent du  
sec teu r la itie r, affirm a le Conseil fé 
déral. Les dépenses considérables de 
la  C onfédération, est-il éc rit dans le

m essage aux  C ham bres fédérales, sont 
ju stifiées su rto u t pour les efforts dé
ployés en vue d ’une orien tation  raison
nab le  de la  production, ou tre  les b ien 
fa its  q u ’en  re tire n t les m esures de 
p révoyance pou r l’économie de guerre.

Le Conseil fédéra l estim e q u ’une 
extension sensible des terres cultivées 
d’aujourd’hui 250 000 ha. sera it souhai
tab le  dans l ’in té rê t d ’une d im inution 
de la  production  la itière. M ais si l’on 
exam ine la  question dans son ensem 
ble, il n ’est pas opportun de vouloir 
fo rcer u n  sec teu r de la  production

AVENIR ☆ RÉALITÉS ☆ AVENIR ☆ RÉALITÉS ☆ AVENIR
F 111

Les Etats-Unis ont peut-être leur affaire Mirage. 
Une étude de L’« Expansion » indique en effet: « L’h is
toire de cet avion construit par General Dynamics est 
significative de l’importance prise dans certains sec
teurs de l’industrie américaine par les commandes m ili
taires, et des débats tum ultueux qui se déroulent autour 
de celle-ci. »

BNS: RÉFÉRENDUM

Le P a rti libéra l-socialiste  suisse, défenseur des idées 
de la  m onnaie franche, organise chaque année une col
lecte dédiée à  la  m ém oire de son théoricien  Silvio Gsell. 
La collecte de 1968 est consacrée à la  lu tte  pour une 
m eilleu re  loi su r la  B anque N ationale ce qu i sign ifiera  
p robablem ent, le  lancem ent d ’un  référendum  contre la 
loi dont le p ro je t est encore à  l ’étude. C’est ce qui 
resso rt d ’une c ircu la ire  du mois de m ars  signée p a r  le 
p rés iden t de ce parti.

ORDINATEURS ET UNIVERSITÉS

Plusieurs universités des Etats-Unis ont constitué 
un Conseil des archives de données sur les sciences 
humaines (Council of social science data archives). La 
prochaine réunion de ce conseil, en juin, sera consacrée 
aux méthodes d’emploi des archives pour l’étude des 
problèmes d’intérêt public tels que la planification  
urbaine, les désordres civils, les prévisions relatives à 
l ’économie nationale et l’éducation populaire.

Le but est de rechercher la meilleure utilisation  
possible des ordinateurs et des archives au profit de 
ceux qui sont appelés à établir les plans.

1918-1968: CNA
L a Caisse nationale  suisse d 'assurance en cas d’acci

d en t v ien t de fê te r  le c inquantièm e ann iversa ire  de 
sa  fondation. E lle a publié  à cette  occasion u n  beau  
volum e com m ém oratif. Citons ce passage du  chap itre  
in titu lé  « Les difficultés des prem ières décennies » :

« C’est ainsi que dans un  artic le  p a ru  dans le  « B ündner 
T agb la tt » du  31 m ars 1925, u n  correspondant qua li
f ia it la  CNA d ’« in s titu t de spoliation de prem ière  
classe » e t a jo u ta it — en fa isan t allusion à  l ’avène
m en t de la d ic ta tu re  fasciste en  Ita lie  — q u ’il é ta it 
g rand  tem ps q u ’il se trouve un  M ussolini pour nettoyer 
cette  « écurie d ’A ugias ».

BLASPHÈME DU SDS

Les désordres étudiants ont commencé il y a déjà 
quelques mois en Allemagne. Voici, par exemple, en 
traduction aussi fidèle que possible, cette parodie du 
« Notre Père » qui a été distribuée au début de l’année 
dans la Michaelskirche de Hambourg; 60 membres du 
SDS récitèrent ce texte pendant la prière en commun 
des fidèles.

« Notre capital qui est à l’ouest, que tes investisse
ments soient amortis, que ton profit vienne, que tes 
cours montent en Europe comme à Wall Street, donne 
nous aujourd’hui notre chiffre d’affaire quotidien, pro
longe nos crédits comme nous fixons un délai à nos 
créanciers et ne nous entraîne pas à la faillite mais 
délivre nous des syndicats car c’est à toi qu’appar- 
tiennent la moitié du monde, la puissance et la ri
chesse depuis deux cents ans, Mammon. »

Nous extrayons ce texte du « Berner Tagblatt », quo
tidien d’opinion modérée (3-4 février 1968) qui citait 
l ’hebdomadaire libéral « Die Zeit »; ceci afin de pré
venir toute critique.

PLACE AUX JEUNES

Les électeurs du canton de B erne sont appelés à r a t i
fie r une m odification de la  C onstitution pour élim iner 
la  règle qui réserve aux  citoyens ayan t plus de 25 ans 
révolus l ’élection au  G rand  Conseil et aux  fonctions 
adm inistratives e t jud iciaires p révues par la Consti
tu tion .

A  quand l ’octroi du d ro it de vote à 18 ans comme 
dans le canton de Schwyz ?

dan^ lequel les conditions natu re lles 
qui sont l e i 1 nô tres ainsi que no tre  
situa tion  concurren tie lle  p a r  rappo rt 
à  l ’é tran g e r so n t en général plus dé
favorab les que pour l’élevage du bé
ta il. I l ne sau ra it de tou te  façon pas 
ê tre  question d ’augm enter une. fois 
encore les p rix  des p rodu its  de la  
cu ltu re  des cham ps, c a r p récisém ent 
dans ce dom aine les d ifférences de 
p rix  com parativem ent à ceux de 
l ’é tran g er so n t beaucoup plus fortes 
que po u r l ’économie anim ale. Le Con
seil fédéral explique en ou tre  ce qu i 
su it dans son m essage d u  7 fé
v rie r  1968 :

« E n ce qui concerne les d ifféren tes 
cultu res, il im porte de  constater qu ’il 
n ’est pas possible d ’encourager encore 
davan tage  la cu ltu re  des céréales pa
nifiables, du colza, des pom m es de 
te r re  e t des betteraves sucrières, la  
p roduction  actuelle occasionnant déjà  
d ’im portan tes dépenses à la Confédé
ra tion . En outre, le taux de l’auto- 
approvisionnement en céréales pani
fiables est à ce point élevé qu’il n’est 
plus guère possible d’aller au-delà  
en  raison de la  nécessité de com pléter 
la  production  indigène p a r  des varié tés 
étrangères. De plus, il est p robable

que des efforts particu liers dev ron t4 
ê tre  faits a fin  d ’em pêcher que les su r
faces actuelles consacrées à la  cu ltu re  
des pom m es de te r re  ne d im inuent 
encore.

» E n revanche il se ra it to u t à  fa it 
concevable d ’encourager la cu ltu re  des 
céréales fourragères. U ne extension 
quelque peu im portante, de 10 000 ha. 
p a r  exem ple, ne p o u rra it toutefois ê tre  
réalisée que si les prim es de cu ltu re  
versées en plaine, à  savoir 400 fr. 
(450 fr. pou r le maïs) p a r  hectare, 
é ta ien t relevées de 100 fr. ou plus. 
I l  fau d ra it alors com pter avec des dé
penses supplém entaires à peu près 
égales aux  économies réalisées dans 
le  secteur la itie r grâce à la  réduction  
de l ’effectif des vaches, qui résu lte 
ra it de l ’extension des cultures. »

I l est év iden t que la superficie a ra 
ble ne  d ev ra it pas d im inuer au -des
sous d ’une ju s te  lim ite. P ou r les ra i
sons indiquées ci-dessus, le  Conseil 
fédéral affirm e pour te rm in e r q u ’il ne 
se ra it « ... ni opportun  n i possible d ’in 
tensifier les m esures spécifiques v isan t 
à  encourager la cu ltu re  des cham ps 
pou r pallie r les difficultés rencontrées 
dans le secteur laitier. »

Pologne: Plan perspectif
Le plan perspectif de développe

m en t de la science et de la technique  
d’ici à l’année 1985 a été analysé à 
une session com m une du présid ium  
du C om ité de la science et de la 
technique et de l’A cadém ie polonaise 
des sciences. O uvrant la session, le 
vice-prem ier m inistre, Eugeniusz Szyr, 
a souligné l’im portance des travaux  
su r le plan perspectif de développe
m en t de la science et de la technique  
où il a été largem ent tenu  com pte  
de l’interdépendance des problèm es  
sociaux, économ iques et techniques.

Le projet du plan perspectif de 
développem ent de la science et de la 
technique en Pologne est le résu lta t 
des travaux  de p lusieurs années des 
spécialistes du C om ité de la science  
et de la technique, de l’Académ ie  
polonaise des sciences, des écoles su 
périeures, des in s titu ts  et de l’indus
trie. On prévoit qu’en 1985 la Pologne 
devrait a tte indre dans les d ifféren ts  
dom aines un  n iveau  égal à celui des 
pays européens développés.

La priorité a été donnée aux  re
cherches et aux  travaux  de dévelop
pem ent dans le dom aine de la chim ie

industrie lle  et surtou t de la pétro
chim ie et de la chim ie des fibres 
artificielles. Les recherches du do
m aine du génie chim ique industriel 
auront une grande im portance. De 
plus, les industries m écanique et 
électrotechnique se placeront en tê te  
de file  avec la chimie.

Parm i les orientations particulière
m en t im portantes, on m entionne dans 
le plan de l’électronique l’au tom ati
sation com plexe des processus de 
production, l’u tilisa tion  de m achines 
et de m éthodes m athém atiques dans 
l’organisation des processus de pro
duction et dans la gestion, ainsi 
que dans la biologie et les dom aines 
sim ilaires de la science. Il fa u t aussi 
souligner que le plan place un  grand  
accent sur les sciences hum aines. Les 
recherches et les études dans ce 
dom aine constituen t en ef fet  le point 
de départ pour la déterm ination des 
besoins fu tu rs  de la population et 
pour l’élaboration des pronostics du  
développem ent économ ique, social et 
culturel.

(« Revue de l ’Economie polonaise ».)
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D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A L'AUTREPROGRAMMES RÂ D
F o o t b a l l La Chaux-de-Fonds : La voilà cette victoireR A D IO

Jeu d i 2 mai 1968

SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R e n d e z -v o u s  
d e  s e iz e  h e u re s . 17.00 Inf. 17.05 A c tu a lité s  
u n iv e r s i ta i r e s .  17.30 J e u n e s s e -C lu b . 18.00 Int. 
18.05 M icro  d a n s  la  v ie . 18.35 R evue  d e  
p r e s s e .  18.45 S p o r ts .  18.55 R oulez su r l 'o r l
19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 B o n so ir  le s  e n 
fa n ts  I 19.35 La S u is se  d e  A ju s q u 'à  Z. 20.00 
M a g a z in e  68. 20.20 M icro  su r s c è n e .  21.10 
F ig u re s  o u b l ié e s  d e  l 'H is to ire  s u is s e .  21.40 
«L 'In terv iew », p iè c e .  22.10 D es c o r d e s  e t  d e s  
c o u le u rs . 22.30 Inf. 22.35 M é d e c in e . 23.00 O u 
v e r t  la nu it. 23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d o  S o tle n s . — 17.00 
M usica  d i fin e  p o m e r ig g io .  18.00 J e u n e s s e -  
C lub . 19.00 P er I la v o ra to r i  ita lia n i in Sviz- 
z e ra . 19.30 M us. p o u r  la S u is se . 20.00 V ingt- 
q u a t r e  h e u re s  d e  la  v ie  d u  m o n d e . 20.15 
D isq u es . 20.20 Inf. lo c a le s .  20.30 M a s q u e s  e t  
m us. 21.15 S au v e  q u i p e u t l  22.00 C h a s s e u rs  
d e  s o n s . 22.30 J e u x  d u  ja zz .

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
E x p o sé . 16.30 T h é -d a n sa n t. 17.20 P our le s  
je u n e s .  18.00 Inf. 18.15 R a d io - je u n e s s e . 19.00 
S p o rts . 19.15 Inf. 20.00 C o n c e rt ré c ré a ti f .  20.30 
O p é r e t t e s .  21.00 S o lis te s  a m é r ic a in s . 21.30 
P ilo te  du  M irag e . 22.15 Inf. 22.25 Jazz.
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SOTTENS. —  6.10 B on jou r à to u s l  6.15 Inf.
6.30 e t  7.45 R oulez  s u r  l 'o r l  7.15 M iro ir-p re 
m iè re . 8.00 e t  9.00 Inf. 9.05 P a g e s  d e  S ain t- 
S a ë n s . 9.15 R a d io sc o la ire . 9.45 P a g e  d e  
S a in t-S a ën s . 10.00 Inf. 10.05 P a g e  d e  S ain t- 
S a ë n s . 10.15 R a d io s c o la i re . 10.45 P a g e  d e  
S a in t-S a ë n s . 11.00 Inf. 11.05 Em is. com . 12.00 
Inf. 12.05 C a rillo n  d e  m id i. 12.15 M ém e n to  
s p o r tif .  12.35 10. 20, 50, 1001 12.45 Inf. 12.55 
« M érid ien -S ud» , fe u i lle to n . 13.05 N o u v e a u té s  
du  d is q u e s .  13.30 M us. s a n s  p a r o le s .  14.00 
Inf. 14.05 C hron . b o u r s iè r e .  14.15 R a d io s c o 
la ire . 14.45 P ou r le s  e n fa n ts  s a g e s .  15.00 Inf.
15.05 C o n ce rt.

S eco n d  program m e d e  S o tten c . — 12.00 
M idi-m us. 14.00 M usik  am  N ach m ittag .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 B on jou r. 6.20

BIENNE : Parti socialiste romand.
— Les m em bres du  P a rti socialiste 
rom and de B ienne sont avisés que 
l’assem blée m ensuelle  de m ai est sup
prim ée, ceci en raison des m an ifesta
tions du  p a rti ju rassien  (27 avril) et 
du p a rti b iennois ( lor mai). L a p ro 
chaine assem blée m ensuelle au ra  lieu  
le vendred i 7 juin .

CANTON DE GENÈVE
COMITÉ RIVE DROITE. —  Lundi 

fi mai, à  20 h. 30, au  C afé B ois-G entil, 
rue E .-P ictet 36.

COMMISSION DE L’ENFANCE ET 
LOISIRS. — Jeu d i 2 m ai, à 20 h. 30, 
au secré taria t- .JK„ V V*/. *

f '  COMMISSION CULTURELLE. —
Sam edi 4 m ai, 9 h. 30, au  C afé Brazil.

BUREAU DU COMITÉ D IREC
TEUR. — L undi 6 m ai, à  18 h. 15, au 
secré ta ria t du PSG.

COMMISSION DE L’ENFANCE. — 
Lundi 6 mai, à  20 h. 30. au secré
ta r ia t du PSG.

RIVE-GAUCHE—PLA IN PA LA IS.— 
Assem blée générale, lund i 6 mai, à 
20 h. 30, T errasse, L ongem alle 8.

COMMISSION SOCIALE. — M ardi 
7 mai, à  20 h. 30, au  Café P o id s-P u 
blic, ru e  S ain t-Joseph  27, à Carouge. 
A l’o rd re  du jo u r : problèm es de 
l'em ploi.

COMMISSION ENSEIGNEMENT. —
M ardi 7 mai, à 20 h. 30, T errasse, Lon
gem alle 8.

ASSEMBLÉE PUBLIQUE. — C ette 
assem blée au ra  pour su je t les jo u r
nées m ilitaires, m ercredi 8 mai, à 
20 h. 30, Salle du Faubourg.

FEMMES SOCIALISTES. — As
sem blée générale, jeudi 9 mai, à 
20 h. 30, T errasse. Longem alle 8.

M us. p o p . 6.50 M éd ita tion .. 7.10 A u to -ra d io .
8.30 C o n c e r t 9.00 P ay s  e t  g e n s .  10.05 O rch . 
s y m p h o n . 10.20 R a d io s c o la i re . 10.50 Im a g e s .
11.05 R ad io -o rch . 12.00 M ém e n to  to u r is t iq u e . 
12.40 R en d e z -v o u s  d e  m id i. 14.00 P e ti ts  m u
s é e s .  14.30 M us. lé g è r e .  15.05 C o n se il du 
m é d e c in . 15.15 D isq u es .

TV R O M A N D E

Jeudi 2 mai 1968

17.00 E n trez d a n s  la  ro n d e . 17.20 Für un- 
s e r e  ju n g e n  Z u sc h a u e r . 18.10 D o ss ie rs  d e  
l 'H is to ire . 18.40 B ulletin . 19.50 R en d e z -v o u s . 
19.20 T ro is p e t i t s  to u rs . 19.25 «Les S e c re ts  
d e  la  M er R ouge» , fe u i lle to n . 20.00 T é lé jo u r
n a l. 20.20 C a rre fo u r . 20.35 C o n tin e n ts  s a n s  
v is a .  22.10 «Une B alle  d e  tro p » , fiim . 22.30 
T é lé jo u rn a l.
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14.00 T en n is : c o u p e  D avis.

TV FRANÇAISE
Jeu d i 2 mai 1968

1re c h a în e . — 16.30 3eux d u  je u d i .  18.50 
C h em in s  d e  la  v ie . 19.20 B onne nu it le s  p e 
t i ts !  19.25 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.40 «Les 
D e m o ise lle s  d e  S u re s n e s » , fe u i lle to n . 20.00 
A c tu a lité s . 20.30 Les S h a d o k s . 20.33 A v o u s  
d e  c h o is ir . 20.35 D o ss ie rs  d e  l 'é c ra n . 20.40 
«P lus d u re  s e r a  la  C hu te» , film . 22.30 D os
s ie r s  d e  l 'é c ra n .  23.30 A c tu a lité s .

2e ch a în e . — 18.15 C o n s e rv a to ire  d e s  a rt9  
e t  m é tie r s . 19.40 A c tu a lité s . 19.55 S p o rt a c 
tu a l i té .  20.00 16 m illio n s  d e  je u n e s .  20.33 A 
v o u s  d e  c h o is ir .  20.35 «U ne F em m e s a n s  Im
p o r ta n c e » , film . 22.30 G a la  d e  la  c h a n so n .
23.30 A c tu a lité s .
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1re ch a în e . — 12.30 P aris-C lu b . 13.00 Ac
tu a l i t é s .  15.05 TV s c o la ire .

2e ch a în e . —  14.00 C o n s e rv a to ir e  d e s  a r ts  
e t  m é tie rs .

CANTON DE NEUCHATEL
LA CHAUX-DE-FO NDS: Groupe 

de couture. — R éunion jeud i 2 mai, à 
14 h. 30, à la  M aison du Peuple.

CANTON DE VAUD

CONGRÈS ORDINAIRE DU PSV. —
Le congrès o rd ina ire  au ra  lieu  le 
sam edi 4 mai, à  14 h., au  B uffe t de 
la  G are  de L ausanne (salle des X X II 
Cantons). O rd re  du jo u r s ta tu ta ire . 
Tous les m ilitan ts  du PSV peuven t as
s is te r à  ce congrès.

CULLY. — N otre section organise 
son trad itionne l bal du m uguet, le 
sam edi 4 m ai 1968. C elui-ci sera  con
d u it p a r  l'excellen t o rchestre  Geo 
R ythm , de  q u a tre  m usiciens. A la 
buvette , v ins d é ' p rem ier choiic. In v i
ta tion  cord iale  à tous #es m ilitan ts 
socialistes, ainsi q u ’à leu rs ami? e t 
connaissances.

Section socialiste de Cully.

Toujours Altig
C lassem ent de la septièm e étape, 

V alence—B enidorm  (144 km.): l.P eff- 
gen (Aile), 3 h. 45’ 36” ; 2. M om ene 
(Esp); 3. C anet (Esp); 4. E tte r  (Fr); 
5. F ariso to  (It); 6. Den H artog  (Hol), 
tous m êm e tem ps.

C lassem ent généra l : 1. A ltig (Ail), 
24 h. 59’ 04” ; 2. W right (GB), à  26” ; 
3. Jan ssen  (Hol), à  41” ; 4. M omene 
(Esp), à  46” ; 5. De P ra  (It), à  55” ; 6. 
V an de K erkhove (Bel), à 1’ 15”.

A TH LÉ TISM E . —  A  Bâ le, hier, 
H ansruedi W idm er (Pratteln) a couru  
le 300 m . dans l’excellen t tem ps de 
33”6, m eilleure perform ance suisse de 
la saison.

L A  CHAUX-DE-FONDS—B ELLIN - 
ZONE, 3-0 (1-0). — B uts : Clerc (12f), 
Zappella (69"), Jeandupeux (75’). — 
1900 spectateurs. — A rb itre  : M. Bol- 
ler, B ottm ingen.

La C haux-de-F onds : E ichm ann ;
Voisard, Burri, Fankhauser, K eller ; 
Dros, S ilvan t ; Brossard, Zappella, 
Clerc, Jeandupeux.

B ellinzone : Rossini ; G hilardi (Ge- 
nazzi), de Prati, B ionda, Paglia ; San- 
giorgio, G uidotti ; Rebozzi, Benkoe, 
Tagli, Capoferri.

A  l’aller, La C haux-de-F onds avait 
déjà  ba ttu  B ellinzone (2-0). H ier soir, 
ce m êm e Bellinzone, qui ava it battu  
G rasshoppers dim anche, n ’a rien  pu 
fa ire . contre les C haux-de-F onniers, 
anim és d ’un  désir de vaincre.

C ette victoire, la prem ière  depuis 
des mois, enlève un  grand souci. Et 
La C haux-de-F onds, cette  année en
core restera en  ligue nationale A.

Ce 3 à 0 ne se discute pas. Il aurait 
m êm e été de 5 à 0, voire de 6 à 0, 
que personne n ’aurait rien  trouvé à 
redire. Léo E ichm ann n ’eu t pra tique
m en t rien à faire. Son  seul travail 
fu t  de récupérer les balles considé
rées com m e perdues. La C haux-de- 
Fonds, en e ffe t, a dom iné cette  ren 
contre de bout en bout. Sa rapidité, 
son ry th m e  de jeu  on t m êm e surpris 
les Tessinois qui fu ren t obligés de 
jouer avec sept défenseurs. D ans ces 
conditions, les C haux-de-F onniers  
n ’eu ren t jam ais leur cage en danger.

C’est u n  prem ier bu t chanceux de 
Clerc qu i a redonné un  peu d’espoir 
aux  C haux-de-F onniers. M ais dès que 
Zappella eu t inscrit le deuxièm e, les 
hom m es de V incen t dém ontrèren t un  
je u  p lus o ffensif. Sans gêne, on se 
m it à fa ire  des déviations de batte 
devan t les seize m ètres tessinois. A vec  
u n  peu plus de culot, Jeandupeux, 
Clerc ou Zappella auraient encore pu  
inscrire d eu x  ou trois bu ts de plus.

Pour son cran et sa vo lon té  de 
vaincre, on peu t donner u n  10 à toute  
l’équipe. C ependant, le m eilleur fu t  
sans conteste Brossard qui, bien que  
replié com m e troisièm e dem i, apporta 
u n e  aide im portan te  aux  trois a tta 
quants de pointe : Zappella, Jeandu
p eu x  et Clerc. E t la révéla tion  fu t  
le réserv is te  Droz qui a fa it sa pre-

M ain tenan t que <la d a te  lim ite des 
tran sfe r ts  est passée (30 avril), faisons 
calm em ent le  po in t de ce tte  « valse  » 
qui au ra  donné pas m al de soucis 
aux  d irigean ts de club.

U ne p rem ière  constatation  s’im pose: 
L a C haux-de-F onds et Z urich  se sont 
renforcés. Ils on t réu ssi les p lus 
g rands tran sfe rts . Le H.-C. La C haux - 
de-Fonds p a ra ît ainsi b ien  arm é pour 
défendre  son ti tre  na tional et, en 
m êm e tem ps, s’engager dans la coupe 
d ’E urope des clubs cham pions, com 
pétition  dans laquelle  G aston P e lle 
t ie r  pou rra  jouer.

C ertes, La C haux-de-F onds perd  
D iethelm , qu i re to u rn e  à B erne, e t 
R enaud. M ais les a rrivées son t nom 
breuses. P e lle tie r a découvert des 
jeunes dans la  région et, de plus, il 
pou rra  d isposer de q u a tre  g rands 
ren fo rts  : B run, K unzi, C asau lta  e t 
su r to u t l’in te rn a tio n a l G aston F u rre r. 
U n vœ u de P e lle tie r p o u rra  ê tre  ré a 
lisé : il fo rm era  tro is blocs de cinq, 
c’es t-à -d ire  tro is lignes d ’a rriè res  e t 
tro is lignes d ’attaque.

Q uan t à Zurich, il a engagé E ggens-

m ière apparition cette saison. Il a 
fa it oublier tous ceux qu i avaient 
occupé auparavant ce poste de dem i 
gauche et, sans gêne, il s’est imposé. 
A vec ce soutien, S ilvan t s ’est n e tte 
m en t repris et, au fil des m inu tes, il 
ne cessa de reprendre la confiance

LAUSANNE—NAPOLI, 1-1 (0-1). — 
S tade olym pique de la Pontaise. —
10 000 spectateurs. — A rb itre  : M. 
D esplands.

L ausanne : Schneider ; Delay, T ac- 
chella, A rm bruster, H ertig  ; D urr, 
Bosson ; C hapuisat, Hosp, V uilleu- 
m ier, K erkhoffs.

N apoli : Zoff ; N ardin, Pogliana,
S tenti, Z urlin i; M ontefusco, Cane; Ju -  
liano, O rlando, A ltafini, B arison.

B uts e t incidents : A la 43° m inute, 
un  peu contre  le cours du jeu, B ari
son s’échappe su r son aile gauche et, 
à  la  su ite  d ’un  sp rin t effréné, m arque 
d ’un  t i r  p u issan t dans le coin gauche. 
En seconde m i-tem ps, les équipes 
procèdent à d ifféren ts changem ents. 
C’est ainsi que A nderegg e t B lum er 
en tren t po u r Schneider et D elay, alore 
que chez les v is iteu rs Zoff, Zurlini, 
Cane e t Ju liano  sont rem placés par 
Cum an, B ianchi, G iraldo e t Bostaves. 
A la  57° m inute , Hosp, de 20 m ètres, 
p lace u n  t i r  p u issan t dans la lucarne  
gauche e t c’est 1-1. Le m êm e joueur, 
q u a tre  m inutes p lus ta rd , à  la  su ite  
d ’un  choc m alheu reux  avec N ardin, 
doit q u itte r  le  te r ra in  e t il est rem 
placé p a r  Kayse.

A gréable noctu rne  e t ré su lta t en 
gros équitab le , m alg ré  des tirs  de 
C hapu isa t e t de D u rr su r  le  cadre des 
b u ts  italiens. Côté lausannois, on se 
ré jo u it du bon rendem en t du  tandem  
B osson-D urr, certes u n  peu tard if, et 
des bons débu ts du  gard ien  A nde
regg dans les buts. U ne seule om bre 
au  tab leau  : la  b lessure  de Hosp, trè s  
trav a illeu r au jou rd ’hui, b lessure  que 
l ’on espère sans conséquence.

Chez les v isiteurs, chaudem ent en 
couragés p a r  une  im portan te  cohorte 
de supporters, parfo is m êm e à coups 
de bouteilles, le jugem en t est d iffi-

dorfer (Davos), le  gard ien  D arbellay  
(Viège) e t su rto u t tro is a ttaq u an ts  
des G rasshoppers : K eller, B inder et 
W eber.
1 G enève-Servette  a perdu  P ille r (qui 
re to u rn e  à V illars). Avec la venue du 
C anadien  L aurendau , on va p ra ti
q u e r la politique des jeunes. Davos 
s’est séparé  de son en tra în eu r Sobot- 
kiew ic. On parle  d ’un  au tre  Tchèque, 
P in te r, m ais rien  n ’est fait. Mais 
D avos s’est affaib li en p e rd an t Ca
sau lta , T orrian i, D iethelm  et Eggens- 
dorfer.

Le nouveau venu  S ierre  pou rra  d is
poser du gard ien  B erthoud  (qui p u r
geait une délai d ’attente). Ses départs  
son t la rgem en t com pensés p a r  l’a r r i
vée des m eilleurs joueurs de M ontana.

L angnau  comme K loten sont restés 
su r  leu r position. M ais le dép a rt de 
l ’en tra în eu r Bazzi p o u rra it b ien jouer 
un  rô le néfas te  aux  Bernois.- Enfin, 
Viège p a ra ît avoir fa it les plus m au
vaises affaires. Il a perdu  Salzm ann, 
D arbellay , G aston F u rre r  e t son frère  
m ain ten an t est indécis. P eu  d ’arrivées 
qu i n e  com pensent pas les départs.

qu’il ava it perdue, fa isan t m ontre de 
ses m eilleures qualités.

Vainqueur de B ellinzone, La C haux- 
de-F onds est délivrée de to u t com 
plexe. Elle est capable de réussir une  
grandes surprise sam edi soir, à Bâle.

R aym ond DÉRUNS.

cile à établir, car, en  dép it des dé
clarations de leu r en tra îneu r, l ’équipe 
doit avo ir assez ne ttem en t joué en 
dessous de ses possibilités, su rto u t 
quand  on sa it q u ’elle occupe ac tue l
lem en t la  deuxièm e place du cham 
p ionnat d ’Italie. Il est certa in  que le 
m atch de d im anche contre l’In te r 
n ’au ra  pas incité  ces joueurs à don
n e r leu r m axim um .

Dès lors, le  m atch, sans ê tre  en 
nuyeux, ne fu t guère enthousiasm ant, 
et sans l’am biance tou te  italienne nu l 
doute que cette  rencon tre  se ra it v ite  
devenue m onotone.

Jean-M arc Lam bercy.

Tout savoir sur le football
•  A C ardiff, H am bourg a battu  

C ardiff C ity p a r  3-2 e t il s’est quali
fié pour la p rem ière  fois pour la finale 
de la coupe d’Europe des vainqueurs 
de coupe.

•  A Milan, devan t 80 000 specta
teurs, M ilan a pris une sérieuse op
tion su r sa qualification  pour la finale 
de la coupe des va inqueurs de coupe 
en  b a tta n t B ayern  M unich p a r  2-0. Le 
m atch  re to u r au ra  lieu le 8 mai.

•  Le F.-C. D undee, tom beur de 
Z urich au  to u r précédent, e t Leeds 
U nited on t fa it m atch nul, 1-1, en 
m atch a lle r com ptan t pour les dem i- 
finales de la coupe des villes de foire.

•  A B ordeaux, en m atch à re jouer 
des dem i-finales de la coupe de 
F rance, S ain t-E tienne a b a ttu  A n- 
goulêm e (deuxièm e division) p a r  2-1. 
Les S téphanois rencon tre ron t B or
deaux  en finale  le  12 m ai prochain.

•  C ham pionnat suisse de prem ière  
ligue, groupe rom and: Fontainem elon, 
m algré  un  excellent m atch, a dû p a r
tager les points, 1-1, avec C antonal.

Lausanne, Young-Sprinters, 
Lugano et Berne 

sont candidats
Pour la ligue B, d ’em blée q u a tre  

clubs vont se poser comme candidats 
à l’ascension avec les tran sfe rts  q u ’ils 
on t effectués.

L ausanne com ptera désorm ais sur 
Descombaz et T arch in i (Genève), B ur- 
ger (Thoune) e t Roland B em asconi 
(Lugano). Y oung-Sprin ters s’est ren 
forcé avec Chevalley, R enaud, H ofer 
(Zurich) e t Schm idt (Arosa). B erne a 
récupéré D iethelm , alors que M uller 
e t Zurbriggen sont de re to u r d ’un 
stage au Canada. C’est im portan t. 
Q uant à  Lugano, il pourra  com pter 
su r Z im m erm ann (Bienne), Baldi (Am- 
brij. Voilà, à no tre  avis, les q u a tre  
m eilleures form ations de ligue B, qui 
au ro n t comme outsiders d ’une p a rt 
Sion (qui pourra  com pter avec Salz
m ann) et d ’au tre  p a rt A m bri-P iotta.

R aym ond DÊRUNS.

C O N V O C A T I O N S  DU PARTI -

H o c k e y  s u r  g l a c e La Chaux-de-Fonds et Zurich se sont renforcés

Lausanne vaut Naples
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Dona H erm osa en tra  en ce m om ent, po rtan t, 
su r un  p la teau  de porcelaine, une coupe de crista l 
pleine de v in  de B ordeaux sucré.

— Oh ! m a chai-mante cousine, s’écria  gaie
m en t don Miguel, les d ieux au ra ien t congédié 
Hébé, e t ils t ’au ra ien t chargée de leu r verser 
l’am broisie, s’ils t ’ava ien t vue, comme je  te  vois 
en ce m om ent ; p rends, Luis, un peu de v in  te  
ran im era  en a tten d an t la venue du médecin.

E t p endan t q u ’il sou tenait la  tê te  de son ami, 
e t lui fa isa it boire le v in  sucré , dona H erm osa 
pu t, pou r la  p rem ière  fois, exam iner le  jeune  
hom m e don t la pâ leu r e t l’a ir  sou ffran t de son 
visage lui donnaien t u n  je  ne sais quoi de plus 
sym pathique, de plus v iril et de plus noble ; les 
yeux  de la  jeune  fem m e se fixèren t, en mêm e 
tem ps su r  les deux  hom m es dont l'apparence 
é ta it m oins que rassu ran te , ta n t ils é ta ien t cou
verts  de sang e t de boue de la tê te  aux pieds.

— M ain tenan t, d it don M iguel en  ren d an t le 
v e rre  vide, ou à peu  près, à  sa  cousine, le  v ieux 
José est-il ici ?

— Oui.
— Bon ; éveille-le e t d is-lu i de venir.
L a jeune  fem m e se  p rép a ra it à obéir, son cou

sin la re tin t.
— U n m om ent, lui d it-il, faisons p lusieurs 

choses à la fois afin  de gagner du  tem ps : où ' 
y  a - t- i l  du p ap ie r e t un  écrito ire  ?

— D ans ce cabinet, répond it-e lle  en lui ind i
qu an t celui contigu au  salon.

— Alors, va réveille r José.
Don M iguel en tra  dans le cabinet, p r i t  une bou

gie su r u n  piedouche e t passa dans une  au tre  
pièce qui é ta it la  cham bre à coucher de sa cou
sine, e t de ce tte  pièce dans un  ch arm an t re tra it  
se rv an t de cab inet de to ilette, sa lissan t les porce
laines e t les c ris taux  avec le sang e t la  boue dont
il é ta it couvert.

— V iva Dios ! s ’éc ria -t-il en  se reg a rd an t dans 
u n  m iro ir tand is q u ’il se lav a it les m ains, si 
A urora m e voyait ainsi, e lle  cro ira it que je  suis 
fra îchem en t échappé de l’en fer ! e t avec les cour
ses qu ’elle sa it fa ire  quand  je  veux lu i dérober 
un  baiser e t qu ’elle est fâchée, elle se ra it capable 
de se sauver ju sq u ’à la Pam pa ! Bon ! con tinua- 
t- i l  en essuyan t ses m ains à une fine serv ie tte  
de toile de tucum an, la bouteille  de v in  entam ée 
pou r Luis est là, j ’en bo irai aussi, pour, que le 
d iable en lève Rosas, que don Luis' soit p rom pte
m ent guéri, e t que A urora consente dem ain à 
fa ire  ce que je  lu i dirai.

Tout en p a rlan t ainsi il b u t quelques verres  de

v in  dans une m agnifique coupe qui se trouva it 
H su r la to ile tte  e t don t il je ta  les fleu rs dans la 

cuvette.
P u is  il re to u rn a  au  cabinet, s’ass it devan t un 

p e ti t b u reau  e t ses tra its , p ren an t une grav ité  
qu i sem blait ê tre  é trangère  à son visage, le  jeune  

‘"hom m e écriv it deux le ttres, les cacheta, m it les 
adresses e t re n tra  dans le  salon où don Luis 
échangeait avec dona H erm osa quelques paroles 
su r l ’é ta t où il se trouvait.

Au m êm e in s tan t la  po rte  s’ouvrit, et un 
hom m e d ’une so ixan taine d ’années, de hau te  
taille , encore v igoureux, bien  que ses cheveux, 
sa  b a rb e  e t ses m oustaches fussen t com plètem ent 
blancs, vê tu  d ’une  jaq u e tte  e t d ’une culo tte de 
d rap  bleu, e n tra  le chapeau  à la  m ain, avec u n  
a ir  respectueux  qu i f it place à la  plus g rande 
su rp rise  en  apercevan t u n  hom m e debout au 
m ilieu  de la  pièce, e t su r un  sofa, un  second 
étendu  et couvert de sang.

— J e  crois, José, d it don M iguel, que ce n ’est 
pas vous que le sang p eu t effrayer. D ans ce que 
vous voyez il n ’y a rien  au tre  qu ’un  de mes am is 
que des band its  on t g ravem en t blessé. A pprochez- 
vous ; com bien de tem ps avez-vous servi sous les 
o rdres de m on oncle, le  colonel Saenz, père  de 
dona H erm osa ?

— Q uatorze ans, senor, depuis la ba ta ille  de 
« S alta  » ju sq u ’à celle de « Ju n in  », dans laquelle 
le colonel tom ba m ort en tre  m es bras.

— Des généraux  sous lesquels vous avez servi, 
quel est celui que vous avez le plus aim é e t re s
pecté, est-ce  B elgrano, San  M artin  ou B olivar ?

— Le général B elgrano, senor, répond it le  v ieux  
soldat, sans hésiter.

— Bien, José, vous voyez ici en  dona H erm osa 
e t en  moi, une fille  e t u n  neveu du colonel, e t là, 
su r ce sofa, une  aeveu  du général B elgrano, qui, 
en  ce m om ent, ont besoin de vos services.

— Senor, je  ne puis o ffrir plus que m a vie, elle 
app a rtien t à  ceux qu i on t dans les veines du sang 
de m on colonel e t de mon général.

— J e  le crois, José, m ais ce n ’est pas seulem ent 
du  courage qu ’il nous fau t, c’est aussi la  p ru 
dence, e t su rto u t du silence.

— C’est bien, senor.
— Je  ne vous en d ira i pas davantage, José, je  

sais que vous avez un  cœ ur honnête, que vous 
êtes b rav e  e t su rto u t patrio te.

— Oui, senor, v ieux  patrio te , d it le  so ldat en 
re levan t la  tê te  avec un  certa in  orgueil.

— Bien, continua don M iguel: allez m ain te 
n an t et, sans éveiller aucun  dom estique, sellez 
un des chevaux de la voiture, conduisez-le à la  
po rte  avec le m oins de b ru it possible, arm ez- 
vous e t revenez.

Le vé té ran  m it sa m ain à la  tem pe droite, 
comm e s’il se tro u v a it devant son général, e t fa i
san t dem i-tour, il alla exécu ter les o rdres q u ’il 
ava it reçus.

Cinq m inu tes plus tard , on en tend it résonner 
les fers du cheval, la  porte  de la  m aison tou rna  
su r ses gonds, et p resq u ’aussitô t le  vé téran , cou
v e rt de son poncho, ren tra  dans le salon.

— Savez-vous, José, lui dem anda don Miguel, 
où se tro u v e  la m aison du docteur P arceval ?

— D errière  San J u a n  ?
— A ux environs.
— Oui, senor.

(A  suivre)
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Le marché aux puces 
de la Persévérante

Objectif 40 000 fr., c’est sous ce titre 
bien précis, que la Persévérante a or
ganisé un vaste ramassage de tous les 
objets superflus. Nos musiciens ont 
vidé des appartements, des chambres- 
hautes et des caves, de quoi rem plir 
la  grande salle du 2” étage de la 
Maison du Peuple. Tout est à vendre 
à des prix incroyables de bon marché, 
vous y trouverez aussi bien un dé à 
coudre qu’un mobilier complet, un 
tire-bouchons ou de quoi mécaniser 
votre cuisine, des milliers de livres, 
des vêtements, des souliers qui vous 
perm ettront de partir à la conquête 
de nos crêtes jurassiennes et du 
Doubs.

Les portes s ’ouvriront donc sur cette 
montagne d’occasions demain vendredi 
à 17 heures, vous pourrez fouiller à 
satiété puisque la ferm eture se fera 
à  2 h. du matin, e t que la fête conti
nuera le samedi de 9 h. 30 à 2 h. du 
m atin également. Pour reprendre des 
forces, calmer votre soif et votre ap
pétit, vous aurez à disposition trois 
guinguettes et le bar des amis. Pour 
les perdre, vous prendrez part au bal 
dans une ambiance à côté de laquelle 
le tonnerre fait figure de petite bière.

E. M.

CARNET DU JOUR 
C iném as

RITZ: 20.30, «Q ue  v i e n n e  la Nuit».
PLAZA: 20.30, « N evada» .
EDEN: 20.30, «Le G r a n d  D ada is» .
CORSO: 20.30, «Un H o m m e  p o u r  l 'E tern it é» . 
SCALA: 20.30. «3e su is  cu r i eu s e» .

D ivers
CHAMBRE SUISSE DE L'HORLOGERIE: 17.00, 

«L 'avenir  d u  s y s t è m e  m o n é t a i r e  i n t e r n a t io 
nal». c o n f é r e n c e  d e  M. F ran ço is  A s c h in g e r .  

MUSÉE DES BEAUX-ARTS: e x p o s i t i o n  Eva rd . 
THÉÂTRE TRÉTEAUX D'ARLEQUIN: 20.15, s p e c 

t a c l e  p o é t i q u e .

P h a rm a c ie  d ’o ffice
P h a r m a c ie  C e n t r a l e ,  Dr N u s s b a u m e r .  a v e n u e  

L à o p o ld - R o b e r t  57 
(D ès  22 h., a p p e l e r  l e  No 11.)

COMMUNIQUÉS
L'AVENIR DU SYSTÈME MONÉTAIRE INTER

N A TIO N AL. — La S o c i é t é  n e u c h â t e l o i s e  d e  
« c i e n c e  é c o n o m i q u e  o r g a n i s e ,  p o u r  le  j e u d i  
2 m ai 1968. à  17 h.,  à  la s a l l e  d e s  s é a n c e s  
d e  la C h a m b r e  s u i s s e  d e  l ' h o r lo g e r i e ,  
Se é t a g e  ( a v e n u e  L é o p o ld - R o b e r t  65), u n e  
c o n f é r e n c e  d e  M. F ran ço is  A s c h in g e r ,  c o n 
s e i l l e r  é c o n o m i q u e  d e  la S o c i é t é  d e  Ban
q u e  S u i s s e  è  Zu ri ch ,  s u r  c e  s u j e t  : « t ' a v e n i r  
d u  s y s t è m e  m o n é t a i r e  i n t e r n a t io n a l .

Les é v é n e m e n t s  q u e  n o u s  v e n o n s  d e  v iv re  
unGK.ioi* d e  p lu s ,  r i r r w  

p o r t a n c e  d e  la  m o n n a id  f d a n s  la  v i e  é c o n o 
m iq u e . -  ïU  ê ii i 5 S ï tjf v  v* ÎL J i

Un len t  p r o c e s s u s  a  a b o u t i  s in o n  à  r e m 
p l a c e r  d u  m o in s  à  c o m p l é t e r  l e s  s y s t è m e s  
m o n é t a i r e s  n a t i o n a u x  p a r  d e s  d i s p o s i t i f s  
d e  c a r a c t è r e  in t e r n a t io n a l .  M ais  la c r i se  d e  
la l ivre  s t e r l i n g  e t  la s i tu a t i o n  p r o b l é m a 
t i q u e  d u  d o l l a r  o n t  r em is  e n  q u e s t i o n  le 
p r i n c i p e  m ô m e  d ' u n  s y s t è m e  m o n é t a i r e  in
te r n a t i o n a l .  Q u ' e n  sera - t - i l  d a n s  l ' a v e n i r  ?

M. F ranço is  A s c h in g e r  e s t  un c o n n a i s s e u r  
p a r t i c u l i è r e m e n t  a v i s é  d e  c e  p r o b l è m e .  Il 
s a u r a  e n  p r é c i s e r  l e s  d o n n é e s  e s s e n t i e l l e s .

Forum p u b lic . —  L'Union r a t i o n a l i s t e  e t  la 
p a r o i s s e  d e  l 'A b e i l l e  s e  p e r m e t t e n t  d e  
r a p p e l e r  le  fo rum  p u b l i c  c o n t r a d i c t o i r e  qui 
a u r a  li eu  c e  s o i r  2 mai,  à  la g r a n d e  s a l l e  
d e  l 'A n c ien -S tan d .  su r  le  s u j e t :  « J é s u s ,  
f a b l e  ou r é a l i t é  ? » C e  fo rum  s e r a  p r é s i d é
p a r  M. P ie r r e  Hirsch ,  p r o f e s s e u r  au  G y m 
n a s e  d e  n o t r e  v il le . Les d é f e n s e u r s  d e s
t h è s e s  e n  p r é s e n c e  s e r o n t :  p o u r  l 'E g l i s e  r é 
f o r m é e  é v a n g é l i q u e ,  M. P ie r r e  B o n n a rd ,  p r o 
f e s s e u r  à la F acu l té  d e  t h é o l o g i e  d e  l 'Uni
v e r s i t é  d e  L a u sa n n e ,  p o u r  l 'Union  r a t i o n a 
l i s t e ,  M. G uy  Fau, m e m b r e  d u  C o m i té
d ' é t u d e s  d e  l 'U nion  r a t i o n a l i s t e  f r a n ç a i s e .  
La c o n f é r e n c e  e s t  g r a t u i t e .

AU TRIBUNAL DE POLICE. —
Sous la présidence de M. P.-A. Ro
gnon, le tribunal a condamné :

J.-P . B., manœuvre, à 15 jours d ’em
prisonnement et 70 fr. de frais, pour 
abus de confiance.

G. E., à Maîche, à 800 fr. d ’amende 
et 25 fr. de frais, avec radiation de 
l ’amende au casier judiciaire après un 
délai d’épreuve de deux ans, pour vol 
d ’usage.

L. V., sommelière, à 8 jours d ’em
prisonnem ent avec sursis pendant 3 ans 
e t 20 fr. de frais, pour détournement 
d ’objets mis sous main de justice.

H. R., manœuvre, à 10 jours d ’em
prisonnem ent et 30 fr. de frais pour 
vol.

U. H., représentant-technicien, à un 
mois d ’emprisonnement et 125 fr. de 
frais, p ar défaut, pour filouterie d’au
berge, escroquerie, soustraction sans 
dessein d ’enrichissement, faux dans 
les titres, ainsi qu’en vertu  de la loi 
fédérale sur la taxe d ’exemption du 
service militaire.

H. B., 1935, manœuvre, à 10 jours 
d ’emprisonnement moins 4 jours de 
préventive et 60 fr. de frais, pour fi
louterie d’auberge.

F. C., chauffeur, à 3 mois d’empri
sonnement et 85 fr. de frais par dé
faut, pour violation d ’une obligation 
d ’entretien.

M. A., manœuvre, à 2 mois d’em
prisonnem ent et 85 fr. de frais, par dé
faut, pour escroquerie.

Le tribunai a révoqué le sursis ac
cordé le 28 novembre dernier à G. M., 
manœuvre, à Maîche, qui devra pur
ger une peine de deux jours de prison 
et payer 15 fr. de frais.

Neuchâtel: Au Conseil général
Les socialistes refusent les comptes 1967 et la gestion
L’ordre du jour de la dernière 

séance du Conseil général de Neu
châtel avant les élections communales 
du mois de mai était tel que le groupe 
socialiste s’est trouvé en désaccord 
avec les partis radical et libéral sur 
tous les points. Tout d ’abord, en te r
mes vifs, le Parti socialiste a refusé 
l’entrée en m atière sur la gestion et 
les comptes de 1967. Il s’est ensuite 
opposé à la vente d’une parcelle de 
terrain  dans la région du Mail ; il a 
proposé de renvoyer à une commis
sion la demande de crédit de 35 000 fr. 
comme subvention complémentaire au 
centre de loisirs, et de retourner au 
Conseil communal son rapport sur la 
création d’un théâtre en plein air au 
chemin de la Boine.

Si pour le groupe radical, le rapport 
de gestion et les comptes sont clairs 
et bien présentés, si les libéraux re 
lèvent la grande sincérité de ces deux 
documents, le porte-parole du groupe 
socialiste, Rémy Alleman, a tenu un 
langage qui contrastait singulièrement 
avec la satisfaction affichée par les 
partis bourgeois.

Le président de la section du parti, 
après avoir relevé que la politique 
pratiquée manquait de vue d’ensem
ble, de perspective d’avenir et de 
simple clarté démocratique, a déclaré 

qu’en dépit des « avertissements ré 
pétés, la majorité de l’exécutif a per

sisté dans sa politique à courtes vues, 
à préjugés partisans et surtout dans 
sa gestion désastreuse. Déjà dans ses 
projets concernant la voirie, le groupe 
socialiste avait fait appel au bon sens 
de l’exécutif, en vain, et la votation 
populaire lui avait donné raison. Dans 
l’aménagement des terrains gagnés sur 
le lac, trois d’entre nous ont pu se 
persuader, sur les actes officiels eux- 
mêmes, que l’équipe actuellement en 
place à l’exécutif avait mal fonction
né, qu’elle n’avait pas respecté les 
principes fondamentaux de notre vie 
publique, et notamment la collégialité 
de l’exécutif, et nous savons que nous 
nous trouvons m aintenant placés, 
grâce à l’incompétence et au dyna
misme myope de certains conseillers 
communaux, dans une situation qui. 
peut entraîner pour la ville des dom
mages financiers graves. A force de 
parler de jeunesse, on est tombé dans 
la  gaminerie. Tout cela suffirait à 
nous imposer de prendre distance 
d’une gestion qui porte atteinte au 
crédit de la ville.

M asq u e r  le désa r ro i
Le porte-parole socialiste a pour

suivi en notant que « les déficits ac
tuels de nos comptes sont artificielle
ment diminués par un prélèvement de 
800 000 fr. sur un compte de réserve 
qui doit pallier les fluctuations de

CHRONIQUE J U R A S S I E N N E

A Moutier
A Moutier, le cortège du 1er Mai 

était emmené par les gracieuses m a
jorettes de la fanfare ouvrière qui, 
pour la prem ière fois, se présentaient 
au public de la  ville. A 16 h. 30, la 
manifestation a débuté sur la place de 
l’Hôtel-de-ville où M. Marcel Galina, 
président du cartel syndical, souhaita 
la bienvenue aux nombreux travail
leurs et particulièrem ent au conseiller

Le 1er Mai dans le Jura
A Delémont

Conduit par la Fanfare des chemi
nots, le cortège a abouti à la salle de 
gymnastique, où participants et pu
blic furent salués par Ch. Claude, p ré
sident du Cartel syndical local, qui 
releva la présence du m aire G. Scher- 
rer, des conseillers communaux Haas

gène Sutter, secrétaire FOMH à Ge
nève, qui parla notamment en faveur 
de la paix.

Cette manifestation fu t rehaussée 
par les productions de la fanfare et la 
chorale ouvrière, ainsi que par une 
démonstration des majorettes.

A Court, la fête du travail a été 
l’occasion pour les salariés de cette 
localité, se se retrouver au collège où 
le préfet Macquat a prononcé une 
allocution.

A Tavannes, c’est dans la grande 
salle de la FOMH que M. P ierre Verr 
don, secrétaire FOBB, s’est adressé 
aux travailleurs, (w.).

Le Locle

LA FÊTE DU V MAI
La traditionnelle fête des travail

leurs s ’est déroulée comme de cou
tume. Dès 5 h., notre fanfare ouvrière 
La Sociale anim ait les rues par les 
accents mélodieux de son aubade. 
L’après-midi, dès 14 h., les ouvriers 
des diverses organisations syndicales 
e t les représentants des autorités com
munales se groupaient auprès de la 
fanfare aux abords du Cercle ouvrier. 
Pendant la sonnerie des cloches, le 
cortège s’ébranlait, drapeau en tête. 
Pour éviter les fâcheux caprices du 
temps, les manifestants se rendirent 
au Casino pour écouter le discours de 
circonstance. Au nom du Cartel syn
dical loclois, A. Hatt, secrétaire de 
la FOMH, salua les présents, puis 
donna la parole à l’orateur, P. Rey- 
mond, de Neuchâtel, président du 
Cartel syndical neuchâtelois.

Celui-ci dit, avec un grand plaisir 
e t une belle conviction, que c’est la 
59' fois qu’il participe à cette fête 
ouvrière.

Ces dernières années, poursuivit-il, 
profitant d’une période de plein em
ploi, la m entalité du peuple était à la 
joie! Qu’en est-il aujourd’hu i?

En Angleterre, en France, en Alle
magne, le chômage accuse une sérieuse 
recrudescence. Chez nous, en Suisse, 
et dans notre canton, des syndromes 
de ce phénomène inquiétant se m ani
festent déjà. A Saint-Sulpice, à Ser- 
rières et à Cortaillod, plusieurs di
zaines d’ouvriers doivent chercher un 
nouvel emploi. Il faut envisager tou

tes les mesures nécessaires pour re
classer les travailleurs menacés, tout 
en m aintenant des salaires adaptés à 
la cherté de la vie actuelle.

Mais, pour que les négociateurs syn
dicaux aient un maximum d’autorité, 
il faut qu’ils aient la masse des tra 
vailleurs derrière eux. Aujourd’hui, 
trop d ’ouvriers négligent leurs devoirs 
envers leurs organisations. Il faut in
tensifier les efforts de propagande en 
faveur de l’organisation syndicale. Il 
fau t non seulement m aintenir les ef
fectifs, mais les augmenter. Un grand' 
nombre de ceux qui ont profité de la 
prospérité négligent leur devoir de 
solidarité envers les syndicalistes qui 
ont œuvré pour obtenir le mieux-être 
actuel. J. B.

DES LOCLOIS ACCIDENTÉS. —
Hier, aux environs de 17 h., M. P. M., 
mécanicien — accompagné de son 
épouse et d’un couple — circulait sur 
la route secondaire, La Ferrière—Les 
Breuleux, où dans un virage situé 
près de La Chaux-d’Abel, son véhi
cule quitta la route, et dévala le talus 
en faisant un  tonneau.

Les quatre occupants ont été con
duits à l’Hôpital de La Chaux-de- 
Fonds. La voiture est démolie.

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: 20.30, « Is tan bu l ,  C ar re fou r  d e  

la Drogue».
CINÉMA CASINO: 20.30, «W ante d»  (R ech er

ch é ) .
PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  C o o p é r a 

tive .
(Dé» 21 h. ,  l e  N o  17 r e n s e i g n e r a . )

L’orateur officiel, André Ghelfi, se
crétaire central de la FOMH, rappela 
les origines de la fête du 1" Mai, et 
regretta que cette fête pacifique et 
placée sous le signe de la fraternité, 
de la solidarité, de la justice ait été 
déformée, dans « certains pays », par 
les bruits de bottes et d’arsenaux 
qu’on croit bon lui ajouter. Il adressa 
un salut fraternel à tous les travail
leurs, nombreux encore, brimés par 
des régimes totalitaires. Evoquant 
l’assassinat de M artin Luther King, A. 
Ghelfi nota que la justice et la d i
gnité étaient encore des droits aléa
toires. « Nous Suisses, ajouta-t-il, 
nous n’avons pas de Noirs, mais nous 
avons des travailleurs étrangers. 
Veillons à ne pas appliquer à leur 
égard une discrimination tout aussi 
détestable que celle qui secoue 
l’Amérique. Soyons solidaires avec 
eux, ne permettons pas leur exploi
tation. »

Ghelfi lança alors un appel à la 
paix, à la solidarité internationale, à 
la largesse d’esprit, à l’occasion de 
l’année des droits de l’homme, qui 
voit pourtant se déchaîner tan t de 
combats sanguinaires (Vietnam, Ni- 
géria...). « On devrait consacrer la 
plus grande partie des budgets mili
taires à l’aide au tiers monde », dit-il. 
Au passage, et tout en regrettant que 
la Suisse ne puisse même pas adhé
rer à la convention des droits de 
l’homme, l’orateur salua les citoyens 
de Delémont qui viennent de faire un 
pas vers plus d’égalité sociale en ac
cordant le droit de vote aux femmes.

Enfin, A. Ghelfi passa à l’examen 
des revendications que les travailleurs 
suisses, malgré leurs conditions amé
liorées, ont encore à faire appliquer: 
adaptation des salaires des fonction
naires, contre laquelle un référendum 
patronal pourrait être lancé et auquel 
il ne faudra pas se laisser prendre; 
écoles, routes, hôpitaux, logements, 
aménagement du territoire, pollution 
des eaux et de l’air. Et aussi, et su r
tout: la lutte contre le renchérisse
ment. Ghelfi insista sur la nécessité 
pour le patronat d’accorder la pleine 
compensation du renchérissement aux 
ouvriers; ce passage du discours 
s’adressait-il au patronat horloger ? 
Le mécontentement qui semble s’ac
centuer dans les usines d’horlogerie 
à ce propos perm ettrait de le supposer 
et de donner un sens tout particulier 
au propos d’A. Ghelfi... Et enfin: la 
septième révision de l’AVS, qui doit, 
malgré les tentatives de renvoi, deve

n ir un fait le plus vite possible, en 
vertu  du principe qu’« un tiers vaut 
mieux que deux tu l’auras ». Cette 
révision, précisa Ghelfi, n’est d’ail
leurs qu’une étape et non un abou
tissement.

Il reste donc du pain sur la plan
che pour les travailleurs, conclut 

l’orateur avant de passer la parole à 
Giuseppe Stefani qui s’adressera en

Les 
effort

mais ils attendent des nantis que ceux- 
ci en fassent un à leur mesure! Que 
cette année de commémoration de la 
grève générale soit un nouveau dé
part vers un progrès social plus com
plet. Pour cela, renforçons nos orga
nisations, renforçons la cohésion et la 
solidarité ouvrières, unissons-nous! » 

On sortait de la salle, ces paroles 
saines aux oreilles, pour tomber sur 
quelques larrons qui, sous un calicot 
popiste, avaient cru heureux d’orga
niser une contre-m anifestation en 
criant dans un micro: « Nous sommes 
les vrais représentants de la classe ou
vrière... ». Triste. Mais le sourire des 
quelques badauds qui leur accordaient 
une vague attention était rassurant.

M.-H. K.

A Saint-lmier
C’est par un temps assez froid, 

mais heureusem ent sans pluie que 
cette belle m anifestation a pu se dé
rouler sur la place du Marché où elle 
avait été conduite par la fanfare de 
Sonvilier, l’Union instrumentale.

M. Kaelin, président du comité 
d ’organisation salua la foule rem er
ciant chacun d’avoir répondu à l’ap
pel qui lui fut fait et présenta l’ora
teu r officiel, notre camarade Claude 
K etterer, conseiller adm inistratif et 
député de Genève, auquel il céda en
suite la tribune.

Celui-ci après avoir apporté le sa
lu t des camarades genevois, lu t l’a r
ticle 1 de la Déclaration des droits 
de l’homme. Il établit le bilan de ce 
qui fut fa it jusqu’à ce jour et souligne 
quelques points des réalisations fu tu
res dans ce domaine.

Il souligna ensuite que la Suisse 
se trouve à un tournant. L’esprit doit 
ê tre  ouvert sur un monde plus grand 
sur les manifestations de la jeunesse. 
P artou t il faut acquérir de nouveaux 
membres pour pouvoir dans l’avenir 
« assurer » la sécurité de l’homme de 
la naissance à la tombe. La liaison 
doit toujours être plus forte entre les 
droits civiques, le syndicalisme et la 
coopération. On doit tout faire pour 
créer un pays où il fera beau vivre 
pour tous. De longs applaudissements 
prouvèrent à l’orateur combien son 
brillant exposé avait trouvé écho dans 
les cœurs des auditeurs.

Après l’Internationale jouée par la 
fanfare, le cortège reformé se rendit 
en musique jusqu’à la Maison du Peu
ple où eut lieu la dislocation. Dès 
17 h. commença la danse conduite 
par l’orchestre Ambiance.

l’impôt. Notons que la justification 
formelle de ce prélèvement n’est pas 
remplie : les impôts n’ont jamais eu 
un rendement aussi élevé, et il est 
même supérieur aux prévisions. Nous 
ne pouvons voir dans cette pratique 
qu’une m anœuvre politique de der
nière heure, qui consiste à vider les 
réserves indispensables pour masquer 
le désarroi des responsables de cet 
état de fait. Nous avons toujours p ré
tendu que la loi fiscale communale 
était imprudente : nous voyons au
jourd’hui le bien-fondé de cette ap 
préciation, et ne pouvons donner notre 
accord aux manières détournées dont 
on tente de se tirer d’affaire. « Et 
Rémy Alleman concluait en espérant 
que les prochaines élections perm et
traient de changer substantiellement 
la composition de l’exécutif commu
nal.

Pourront-ils s e  faire 
e n t e n d r e  ?

Le Centre de loisirs bénéfice d’une 
subvention annuelle de 30 000 fr. 
L ’E tat ayant renoncé à allouer de son 
côté un m ontant de 40 000 fr. à ce 
centre, la commune, bon gré mal gré, 
se voit contrainte de s’y substituer. Ce 
qui est gênant, ce n ’est pas tellement 
le m ontant demandé (35 000 fr.), que 
l’absence d’une politique concertée 
concernant l’ensemble des institutions 
culturelles : centre de loisirs, mais 
aussi théâtre, musées, musique, ci
néma, etc. Somme toute, Mm° Lucette 
Favre (soc.), en proposant de renvoyer 
à une commission cette demande de 
subvention, souhaitait que ladite com
mission étudie ses problèmes de m a
nière à ce que les deniers publics 
soient accordés en fonction d’uné vue 
d’ensemble, et non au gré des de
mandes et des besoins. Cette opinion 
n ’a pas été partagée par les porte- 
parole des partis bourgeois qui ont 
refusé le renvoi à une commission. Le 
crédit a été voté par l’ensemble du 
Conseil général.

Quant au théâtre en plein air, le 
Conseil communal dem andait un cré
dit de 15 000 fr. pour les terrasse
ments. Les experts consultés, disait 
le rapport de l’exécutif, se sont dé
clarés favorables. Ce n ’est pas l’avis 
de l’officier de police qui a procédé 
à des mesures et qui concluait en di
sant que « nous pouvons adm ettre que 
l’endroit choisi pour un théâtre en 
plein air semble a priori trop bruyant, 
étant donné que selon le rapport de 
la commission, ce théâtre devrait être 
situé dans une zone de repos ou éven
tuellem ent dans une zone tranquille ». 
Malgré cela, les conseillers généraux 
radicaux et libéraux ont voté l’arrêté, 
arguant qu’il n ’était pas mauvais que 
les enfants doivent quelque peu for
cer la voix pour se faire entendre...

Enfin, le Conseil général a voté une 
motion de Francis Houriet (soc.) de
m andant au Conseil communal d’étu- 
dier la possibilité d ’opérer un pré
chauffage de l’eau à la piscine de 
Monruz de m anière à en augm enter 
la période d’utilisation.

J.-P . GHELFI.

Le traversée 
de  Saint-Aubin

Le Conseil fédéral a approuvé le 
projet général de la section de route 
nationale N" 5 — traversée de Saint- 
Aubin — et a autorisé le Service fé
déral des routes et des digues à ou
vrir au canton de Neuchâtel un crédit 
de programme de 29 millions de francs 
pour la section dont le projet a été 
approuvé. Pour une longueur de
1,5 km., le coût moyen par kilomètre 
s’élève à 19 millions de francs. Dans 
ces dépenses sont inclus les frais 
d’adaptation du réseau routier local 
et d’autres travaux d ’adaptation.

Le projet approuvé remplace, en 
partie un projet qui avait déjà été 
approuvé par le Conseil fédéral en 
19.63. En procédant aux études de dé
tail de la traversée de la localité de 
Saint-Aubin par tunnel, on s’est 
heurté à des difficultés géologiques 
telles que cette solution doit être 
abandonnée et qu’il faut choisir le 
tracé de la route à ciel ouvert.

Selon le programme à long terme 
pour la construction des routes natio
nales, les travaux préparatoires sur 
cette section doivent être entrepris en 
1969.

CHËZARD-SAINT-MARTIN: Refus 
d’apparentement. — Dans son assem
blée réunie mardi soir, la section du 
Parti socialiste de Chézard-Saint- 
Martin a décidé de refuser l’apparen
tem ent qui lui était suggéré par le 
POP.
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Chêne-Bourg: Plan quadriennal ou catalogue? a s s e m b l é e  g é n é r a l e  d e  c o o p -g e n è v e
• Le 31 jan v ie r dern ier, le  Conseil 

ad m in is tra tif de C hêne-B ourg rem it 
au  Conseil m unicipal un  rap p o rt su r 
le  développem ent de la  comm une, 
assorti d ’un plan  quadriennal.

Ce docum ent a é té é laboré à la 
su ite  d ’une dem ande de R. H agm ann, 
fa ite  au  nom  du groupe socialiste, 
lo rs de la précédente  législature.

I l fig u ra it comme ob jet p rincipal à 
l ’ordre du  jo u r de la séance du
24 avril du  Conseil m unicipal e t fu t 
discuté avec beaucoup de sérieux  et 
dans un  esp rit très constructif.

En l’absence de M. B ouvier (ch.-s.), 
architecte, M. L. P asto re  donne lec
tu re  d ’une note c ritiq u an t généreu
sem ent p lusieurs points du rap p o rt 
e t suggéran t m aintes m odifications.

Les rep résen tan ts  du P a rti du t r a 
vail en firen t de même, tand is que 
no tre  ami C harles M aréchal, dans une 
longue e t in téressan te  in terven tion , 
constata que ce que le Conseil adm i
n is tra tif  appelle u n  p lan  q uad rienna l 
est en réa lité  le catalogue des t r a 
vaux à faire, dont le  coût a été es
tim é p a r  des moyens em piriques. Si 
ce docum ent, assorti de d ivers p lans 
et d 'un  tab leau  récap itu la tif, e st fo rt 
b ien  fait, il ne sau ra it constituer 
q u ’un  p rem ier pas en vue d ’une étude  
p lus vaste  au su je t de laquelle  le 
groupe socialiste se p roposait de re 
v en ir en cours de discussion.

D ivers conseillers du  P a r ti  rad ica l 
donnèren t encore leu r avis su r p lu 
sieurs points, av an t que MM. Y. B ac- 
chetta  e t J.-M . Torello, conseillers 
adm in istra tifs, fixen t la  position de 
l’exécu tif au  su je t du p lan  qu ad rien 
n a l qui, en débu t de séance, ava it 
é té p résen té  p a r  le m aire.

Puis, rep ren an t le  problèm e dans 
son ensem ble e t co n sta tan t que la 
discussion ava it am plem ent dém on
tré  la nécessité de poursu iv re  l ’étude 
en vue de la  m ise su r p ied d’u n  p lan  
d irec teu r du  développem ent de la 
com m une de C hêne-B ourg et, si pos
sible, de la  région, R. H agm ann, au  
nom  du groupe socialiste, proposa la 
résolution su ivan te  qu i fu t  acceptée 
p a r  l ’unan im ité  du Conseil m unicipal:

RÉSOLUTION SOCIALISTE
«L e Conseil m un ic ip a l,, dans^ sa, 

séance du 24 av ril 1968, ,
après avo ir p ris  connaissance e t 

é tudié le rap p o rt du Conseil adm i
n is tra tif  de C hêne-B ourg  du 31 ja n 
vier, in titu lé  « D éveloppem ent de la  
com m une et p lan  q u ad rienna l », 

inv ite  le  Conseil ad m in is tra tif à 
com pléter ce p lan  p a r  une  analyse 
dém ographique, économ ique e t socio- 
logique du développem ent de la com
m une e t de la région des T rois- 
Chêne. Ce trav a il d ev ra it en tre  au tres 
p o rte r su r les points su ivan ts :

a) extension e t harm onie des zones 
d’hab ita t, de trav a il e t de loisirs ;

P our son 75' ann iversaire , l ’excel
len te  société th éâ tra le  d ’am ateu rs  Les 
Jeunes P a trio tes  a  p résenté, sam edi 
e t d im anche derniers, tro is créations 
d ’œ uvres d ’au teu rs m orgiens : René 
M orax, C laude A net e t A lfred  G ehri 
desquels fu ren t proposés une  farce 
valaisanne, le « C on trebandier », le  
troisièm e acte  de la  pièce « A riane, 
Jeune  F ille  russe», tirée  du rom an du 
m êm e ti tre  m ais qui n ’a jam ais vu 
encore les feux  de la ram pe, e t « Café 
de la Poste ».

Avec le  « C ontrebandier », M orax 
nous m ontre  une face peu connue de 
son ta len t : un  com ique p rim esau tier, 
populaire, dans lequel évoluent des 
personnages du cru  finem en t obser
vés e t jo lim ent campés.

« A riane, Jeu n e  F ille  russe  » est une 
sorte  d ’étude psychologique au  cours 
de laquelle C laude A net, ce M orgien 
né en 1868, se se rt des observations 
q u ’il fit lors de longs séjours dans 
la  R ussie des tzars. Psychologie 
am oureuse car c’est l ’aven tu re  d ’un  
couple qui se déroule  dans une a t
m osphère baignée de passion, d ’aban 
don, de pudeur.

Q uant à « Café de la  Poste », ta 
b leau  de la  vie m orgienne vers 1900, 
il con tien t des types p ittoresques 
e t sym pathiques : cafetiers, pêcheurs, 
Suisse-allem ands am oureux, m a ître  
d ’E ta t m ythom ane, dont les conver
sations à bâ tons rom pus, se dérou
la n t avec l ’acccent vaudois son t p it
toresques e t savoureux.

L a salle p a rfa item en t rem plie, com
p rena it une  q u a ran ta in e  d ’au teu rs

b) équ ipem ent socio-culturel (soit 
p a r  exem ple équipem ent san ita ire , 
social, culturel, récréatif, sportif, etc.) 
im plan té  le plus proche possible des 
lieux où le besoin s’en fa it le plus 
sen tir ;

c) c réation  d ’un  cen tre  m édical, de 
garderies e t de ja rd in s  d ’enfan ts ;

d) hab ita tions HLM  e t pou r la 
classe m oyenne, avec si possible la 
partic ipa tion  des pouvoirs publics, e t 
d ’hab ita tions spécialem ent équipées 
pou r les personnes âgées ;

e) rem odélation  de la  région chê- 
noise, avec recherche des m oyens 
p ropres à rev ita lise r le com m erce e t 
les en trep rises locales ;

f) é tude du  tra fic  de tra n s it e t des 
possib ilités d ’év item ent du  cen tre  de 
l ’agglom ération  ;

g) é tude  des voies de c ircu lation  
locales e t régionales ;

h) création  e t protection  de parcs 
e t prom enades publics e t de zones 
de verdure.

» C ette analyse p o u rra it ê tre  fa ite  
en co llaboration  avec les au to rités 
de C hêne-B ougeries, de Thônex e t 
de com m unes voisines.

» Le Conseil m unicipal charge le 
Conseil adm in is tra tif  d ’envisager l’ou
v e rtu re  d ’u n  concours d ’idées pour 
lequel se ra it constituée une com m is
sion composée d ’urban istes , d ’arch i
tectes, d ’ingénieurs, de sociologues e t 
de m édecins, en vue de trad u ire  en  
p lan  d irec teu r du développem ent de 
la  com m une, e t si possible de la r é 
gion des T rois-C hênes, les options 
p réa lab lem en t élaborées p a r  l’an a 
lyse proposée e t re ten u e  p a r  les au 
torités. »

Le Conseil m unicipal a ainsi c lai
rem en t exprim é l’avis que lu i dem an
da it le Conseil adm in istra tif , au cours 
d ’une séance que le chron iqueur de 
la  « T ribune de G enève » a qualifiée 
d ’h istorique.

La po litique su iv ie  p a r  le P a rti 
socialiste a p o rté  ses fru its . Le scan
dale de d iverses constructions (sta
tion-serv ice de la place Favre, im 
m euble SBS) a su ffisam m ent dém on
tré  q u ’il é ta it tem ps q u ’un  p lan  pensé 
e t r.éalisé p a r  les com m unes é ta it in 
dispensable, p o u r év ite r l ’anarch ie  
to ta le  dans laquelle nous risquerions 
de tom ber si nous n ’avions rien  à 
opposer de valab le  au  D épartem ent 
des trav au x  publics.

S ouhaitons que l ’é tude  dem andée 
p a r  le  Conseil m unicipal sera m enée 
à  chef, e t dans le  sens désiré, dans 
un  délai raisonnable .

Souhaitons aussi qu ’il sera possible 
d ’y associer les com m unes voisines, 
a fin  qu ’un  plan  régional puisse ê tre  
m is su r pied pendan t qu’il en est en 
core tem ps. F. G.

Suisses rom ands. E n effet, ce m êm e 
sam edi, la  Société rom ande des au 
teu rs  d ram atiques av a it ten u  son as
sem blée générale  à Morges. A u cours 
de cette  assem blée, le  comité, présidé 
p a r  M. Jacques Bron, fu t confirm é 
dans ses fonctions e t l’on p rit con
naissance avec satisfaction  de la v i
ta lité  et de la  p ro spérité  financière  
de la  société qui, pour sou ten ir m a
té rie llem en t des créations d ’œ uvres 
d ram atiques su r les scènes p rofes
sionnelles ou, le  cas échéant, lors 
d ’occasions telles que l ’ann iversa ire  
des Jeunes Patrio tes.

La M unicipalité  de M orges ava it 
accueilli les au teu rs qu i p u ren t fa ire  
honneur aux  v ins de la comm une.

G éo-H. Blanc.

L ’assem blée générale  annuelle  o r
d inaire  de Coop G enève s’est tenue  
le  27 avril 1968 sous la  présidence de 
M ” G. C apitaine.

Ce fu t l ’occasion pour M. F. M arti, 
d irec teu r général de Coop Genève, 
de com m enter le  rap p o rt annuel e t 
de p rocéder à un to u r d ’horizon sur 
les problèm es im portan ts et aigus qu i 
se posen t p résen tem en t au  com m erce 
de détail.

L ’assem blée a confirm é dans leu r 
charge 9 adm in is tra teu rs  so rtan ts ; 
elle a appelé au Conseil d ’adm inis
tra tio n  u n  nouveau m em bre en la 
personne de M. A .-L. D upont-W ille- 
m in junior.

De l’exercice 1967, il im porte de tire r  
quelques renseignem ents du rap p o rt 
annuel de cette  im portan te  en tre 
p rise  :
— les ventes annuelles on t a tte in t 

187 809 000 fr., en augm entation  de 
3,7 %> su r l ’année précédente

— l’effectif des m em bres coopéra- 
teu rs  est de 63 395 à la  fin  de 
1967 ;

— l ’ensem ble du personnel occupé 
s’élève à la  m êm e date  à 2392 em 
ployées ;

LA VOIX DE
A insi, les é tud ian ts de l ’U niversité  

de F ribourg  sont ren trés  to u t gen ti
m en t dans l ’o rd re  e t la légalité. Nous 
avons assisté à l’assem blée générale 
qu i a sanctionné ce dénouem ent, in
a tten d u  pour qui ne connaît pas cette 
u n iversité  e t ce tte  jeunesse b ien éle
vée. Nous ne savons pas, au m om ent 
où nous écrivons, si la  rencon tre  é tu -  
d ian ts-gouvem em en t p révue pour le
25 av ril a b ien  abouti à  la  création  
d ’une comm ission p a rita ire  revend i
quée p a r  les étud ian ts. Mais on peu t 
b ien  p a rle r  de « dénouem ent », parce 
que ceux-ci ava ien t dé jà  démobilisé, 
m êm e si l’appel au  boycott ava it été 
suivi (jusqu’au  24, seu lem ent le 10 °/o 
s’é ta it inscrit). L ’aven tu re  v a u t d ’ê tre  
racontée, p o u r les enseignem ents 
q u ’elle adm in istre . Une aula rem plie 
ju sq u ’à la  d ern ière  rangée  (800 p la 
ces), signe d ’une sensib ilisation’ cè r- 
ta ine  des é tud ian ts . M ais la discussion 
a to u t de su ite  flo tté  d â n s lâ ’ confusion 
alors que tro is pôles-se m an ifestaien t. 
Le bu reau  de l’AGE, d ’une pa rt, in 
décis, désuni, sans s position arrê tée , 
en lisé dans les préoccupations de lé
galité, de m énagem ent de l'au to rité  
e t de l'opinion publique, accroché à la  
v ieille  m ystification  selon laquelle 
l ’augm entation  des tax es  n ’é ta it pas le 
problèm e, m ais b ien  l ’ensem ble de la  
po ltique u n iversita ire  (c’e s t-à -d ire  rien  
de défini). D ’au tre  part, la  gauche, 
l ’ASU, consciente de l’im possibilité de 
fa ire  évo luer la  situation  dans une as
sem blée form elle e t p rê te  à céder. E t 
enfin , le pouvoir, l ’au torité , rangés 
avec leu rs a rtille ries  lourdes : la  S o 
ciété des é tud ian ts suisses (St. V.) e t 
le re c teu r G iovannini dans son fau 
teu il d ’honneur. L’organisation  des 
é tu d ian ts  conservateu rs a bien rep ris  
en m ain  u n  b u reau  qui av a it osé ou
trep asse r les lim ites, s’est exprim ée 
p a r  le langage de la  rhétorique , de la  
politique concrète, de la  m enace voilée.

— Coop G enève a confié des trav au x  
pou r 5 145 000 fr. au x  en trep re 
neurs e t a rtisans genevois qui p a r
tic ipen t ainsi à l’effort d ’expan
sion de ce tte  coopérative ;

— elle a acheté pou r 5 460 000 fr. a u 
près des ag ricu lteu rs e t des v iti
cu lteu rs du canton, sous form e 
de fru its  e t de légum es, de bétail 
e t de vin.

RÉSULTATS D’EXPLO ITATIO N
L ’exercice 1967 res te  positif. L ’es

com pte de 7,5 %  consenti à tous les 
sociétaires e t clients e t les au tres 
avan tages te ls  que doubles tim bres 
notam m ent, rep résen ten t 14 691 000 fr. 
pour la seule année 1967, ce qui cor
respond à un  ta u x  d ’escom pte réel 
de 9 °/o. A près paiem ent de ce m on
tan t, il res te  au  com pte de pertes et 
profits, un  excédent ne t de 328 000 fr. 
après am ortissem ent, don t l ’assem blée 
a accepté la  rép a rtitio n  su ivan te  : , 
à  la  réserve  légale 150 000 fr., 
à la  réserve  s ta tu ta ire  20 000 fr., 
pour alim en ter la  caisse aux  na is
sances e t aux  décès en faveu r des 
coopérateurs 150 000 fr. En outre, les 
presta tions au  personnel en  m atière

SON MAÎTRE
Le rec teu r a fa it p lus: il a pris la paro le  
dans une assem blée don t il n ’é ta it que 
l ’hôte, e t a « inform é » les é tud ian ts 
q u ’une continuation  du boycott ne 
p o u rra it p lus ê tre  considérée comme 
légale. Le jeu  de l’au to rité  é ta it m an i
feste, sauf pou r les é tud ian ts de F r i
bourg  : défin ir comme légal u n  boy
cott, qui é ta it illégal p a r  définition, 
parce  qu ’on ne  pouvait pas l’em pê
cher e t il fa lla it tem poriser, et, dès 
que  la  possibilité de S ’in te rrom pre  se 
p résen ta it, la isser en trevo ir le spec
tr e  de la  sanction. E t les é tud ian ts, 
na tu re llem en t, on t choisi la  politesse, 
les « public re la tions », e t la  prospec
tive  fum euse de com m issions parita ires  
on ne sa it pas trop  su r quoi, en  échange 
d ’un  vol supp lém en taire  de 80 fr. 
A lors que le p rincipe de la  g ra tu ité  
des cours é ta it le seul digne d ’une 
lu tte1, 'q u e  les d ifficu ltés "économ iques ?  
du  can ton  son t la  seule fau te  de ses 
gouvernants ré trogrades, que les é tu 
d ian ts de F ribourg  n ’ont aucun  devoir 
m oral de les aider, e t que l’hostilité  
de la  population, pein te  su r le  m ur p a r  
ces m êm es gouvernants, a u ra it pu  
ê tre  évitée p a r  une action d ’in fo rm a
tion  in telligen te  des é tud ian ts eu x - 
m êm es. A lors que, a illeurs, un  rec teu r 
qu i au ra it parlé  comme G iovannini 
a u ra it é té  expulsé p a r  la fu re u r estu 
dian tine.

L ’aven tu re  fribourgeoise m on tre  à 
la  gauche des é tud ian ts que les s tru c 
tu res  en place (AGE, UNES), sont to 
ta lem en t inutilisables, p a r  trop  in té 
grées dans les rappo rts d ’au to ritarism e 
qui carac té risen t no tre  société. E t la  
gauche dev ra  savoir, dorénavant, agir 
seule, se fa ire  contestation, c réer la  
conscience des é tud ian ts, dém asquer 
les m écanism es de l’au to ritarism e p a r 
sa critique im pitoyable.

d ’assurance re tra ite -in v a lid ité  e t su r
v ivan ts se m on ten t à 835 000 fr. pour 
1967, com prises dans les charges so
ciales dont le  ch iffre  to ta l ascende à 
2 307 000 fr. ou 9,4 %  des salaires.

ACTIVITÉ 1967
1967 au ra  été pour Coop G enève 

une année de transition . En effet, 
l ’assain issem ent de son réseau  de 
ven te  n ’est pas encore achevé, pu is
que l’im plan ta tion  de g rands centres 
Coop du ty p e  superm arché, se pou r
su it régulièrem ent. La période des 
im portan ts investissem ents de Coop 
Genève, qui s’étend  su r d ix  ans, se 
te rm inera  en 1968, da te  de l’achève
m en t des grands m agasins Epis d ’Or, 
coïncidant avec le cen tenaire  de la  
g rande  coopérative genevoise.

LE SECRÉTARIAT 
DE L'UNIVERSITÉ

cherche

une em ployée de bureau
consciencieuse, pour travaux variés,  
et

une téléphoniste
ch a rg ée  éga lem en t  d e  travaux d e  
reproduction.

Prière d 'ad re sse r  offres manuscrites 
avec  currlculum vitae e t  cop ies  d e  
certificats au secrétariat d e  l’Univer
sité , rue d e  C andolle ï ,  1211 G e 
n è v e  4.

Le D épartem ent de justice  et po
lice a le  reg re t de fa ire  p a rt du 
décès de

M a d em o iselle

Hélène BUGNON
fonctionnaire à l’O ffice  

des poursuites

La m esse de sépu ltu re  sera célé
brée le vendred i 3 m ai 1̂ 968,  ̂à 
10 h., à l ’église de la  S ain te-T ri
nité, ru e  de L ausanne -------

Le conseiller d ’E tat 
chargé du D épartem ent 

de justice et police: 
H enri SCHMITT

G E N È V E

CAFÉ-RESTAURANT DE l'HOTEL-DE- 

VILLE -  Grand-Rue 19 - T élé

p h o n e  24 99 48 • M ets e t  b o isso n s  

d e  1e> choix - Deux sa lle s  pour  

so c ié té s  e t  ban qu ets .

Mémento genevois
CASINO THEATRE (@ 24 20 37). 20.30, «Ça c l a i 

r o n n e  I»». g n ^ d e  r e v u e  d ' a c t u a l i t é  e n  1 
p r o l o g u e  ? a c t e s  e t  27 t a b l e a u x  d e  Denis* 
Miche l e t  C la u d e  F r a d e l ;  18 d é c o r s  e t  
120 c o s t u m e s

GIORGIO CANONICA,
délégué é tu d ian t de l’UJSS.

O F F R E S  D ’E M P L O I

LE SERVICE DU GAZ

cherche un

ouvrier - électricien
— d e  nationalité suisse ;
— â g é  d e  moins d e  40 ans;
— titulaire du certificat fédéral  d e  capac i té  

d'é lectricien ou d'un titre jugé  équivalent.

Il propose:
emploi s table  avec caisse de  
retraite;
semaine d e  5 jours; 
assurances sociales é tendues .

Les offres doivent  ê t re  ad re s sée s  au secrétar iat général  des  Services
industriels d e  G enève ,  pont  d e  la Machine, 1204 Genève .

CHRONIQUE VAUDOISE

MORGES: La société théâtrale Les Jeunes Patriotes 
fête son 75e anniversaire

Le conflit universitaire à Fribourg
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La Chaux-de-Fondsa
le kilo

AVEC RISTOURNE

Fontal français
à la coupe

4.50
préem ballé

5.50
le  kilo

SAUCISSON JURASSIEN
la p iè c e

2.30
250 g. env.

CORNETTES AUX ŒUFS
500 g.

-.95
ORANGFS 3AFFA

2 kilos

2.10

Le voilà! 

Plus 
de 4 5 0 0  fr. 
de quines

SOCIÉTÉS tO C A LES
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LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
MONTREUX
ACCORDE TON SECOURS !...

Nous avons découvert un scan
dale, en gros caractères dans le 

• « Journal de Montreux ». Comme 
l’article était signé du rédacteur 
en chef, M. Cevey, conseiller natio
nal, nous imaginions qu’il s’agissait 
pour le moins d’un mystère tou
chant le Cercle démocratique de 
Lausanne ou des arcanes se rap
portant au retard pris par la cons
truction du Centre hospitalier uni
versitaire vaudois.

Nous étions bien en dessous de 
la vérité ! Il s’agissait — tenez- 
vous bien, car le scandale est im
mense ! — il s’agissait, disons- 
nous, du premier programme de 
Sottens.

Non, vous n’y êtes pas, on n’y 
avait pas laissé, pour une fois, sa 
juste place à la gauche... C’est 
beaucoup plus grave : on y a servi, 
le Vendredi-Saint, «une demi-dou
zaine de disques, avant et après 
midi, qui constituaient tout autant 
d’atteintes au respect que l’on doit 
à l’œuvre de Jean-Sébastien Bach».

Seigneur, accorde ton secours...

LAUSANNE 
L’APPRENTI SORCIER

Dans la « Nouvelle Revue », la 
monopolisation de la presse par de 
gros groupements financiers vient 
d’inspirer de fortes lignes à M. 
Michel Jaccard. Il les conclut ainsi:

« Toutes proportions gardées, 
nous pourrions être victimes, en 
Suisse et, singulièrement en Suisse 
romande, du même phénomène. Les 
journaux que n’entrave aucune 
attache idéale ou politique et qui 
peuvent poursuivre — en parfaite 
honnêteté d’ailleurs, empressons- 
nous de le dire — un but essentiel
lement commercial, font de très 
gros efforts d’expansion. Ils ten
dent, par des moyens parfaitement 
légaux, à la conquête du marché. 
Ce n'est point volonté gratuite 
d’impérialisme mais, là encore, 
obéissance à cette fameuse loi du 
tirage imposée par les maîtres de 
la publicité. Il en résulte des 
heurts, même entre « puissants »...

On pourrait citer bien d’autres 
exemples de ces tentatives d’ex
clusivité. Leur réussite — pous
sons très loin les hypothèses — 
conduirait à un monopole de fait 
d’un groupe de quelques journaux 
placés sous l’autorité de quelques 
personnes, voire d’une seule. Et si 
cette, ou ces personnes voulaient 
jouer à l’Axel Springer, élections, 
votations et autres décisions poli
tiques dépendraient d’elles — sans 
compter le reste !

»I1 n’y a pas très longtemps qu’un 
candidat au Conseil national a été 
évincé dans un canton voisin, 
simplement parce que la principale 
feuille locale lui avait dédié une 
dizaine de lignes écrites au vitriol.

» Bien sûr, ces spéculations doi
vent être formulées avec retenue. 
Nous connaissons les éditeurs in
vestis de cette « puissance poten
tielle » et nous savons que ce sont 
à la fois d’excellents citoyens et de 
parfaits gentlemen. Mais les hom
mes sont appelés à passer... Et 
après ?...

» Et les remèdes ?
Ils ne sont que partiellement 

entre les mains des journaux me
nacés. Ils sont bien plus entre les 
mains du commerce et de l’indus
trie qui sécrètent la masse publici
taire. Les responsables de ces en
treprises devraient prendre meil
leure conscience du drame qui se 
joue sous leurs yeux, avec leur 
concours involontaire. Ils pour
raient fort bien, sans nuire à leurs 
intérêts matériels, nuancer l’attri
bution des budgets et en réserver 
la part nécessaire à ces bastions 
d’un fédéralisme et d’un système 
politique qui, finalement, les font 
vivre ! A eux de jouer ! »

Une fois l’odeur d’encens dispa
rue, on découvre beaucoup de vrai 
dans les dires de notre confrère. 
Mais qu’un radical fasse ces cons
tatations, cela n’incite-t-il pas à 
penser un peu à l’apprenti sorcier?

MORGES
SOUCI CHRÉTIEN-SOCIAL

La section morgienne du Parti 
chrétien-social s’occupe beaucoup

du problème de l’information. Na
guère essentiellement interne, son 
buletin «Forces nouvelles» devient 
un organe d’information « promis, 
nous dit un communiqué du parti 
paru dans la presse locale, à' une 
large diffusion ; plus ouvert sur 
des problèmes actuels très divers ; 
plus apte enfin à favoriser le con
tact entre le Comité cantonal et la 
rédaction, d’une part, et les mem
bres, d’autre part. Notre section en
tend profiter des possibilités nou
velles offertes par notre journal 
et se propose d’intensifier son effort 
pour atteindre un plus grand nom
bre de lecteurs. »

On aimerait que, comme les 
chrétiens-sociaux, tous les socia
listes de Suisse romande se ren
dent compte de l’Importance de 
l ’existence d’une presse socialiste.

NYON
INITIATION

Toutes les fois qu’on lit mainte
nant l’annonce d’un cours d’initia
tion, il semble que la mode soit d’y 
ajouter, aujourd’hui, sexuelle. Cette 
manie est, sans doute, l’une des 
plus fastidieuses du siècle. Nyon, 
heureusement, vient de rompre 
avec cette mode assommante et sa 
municipalité a décidé d’organiser 
un cours d’initiation à la vie pu
blique, en vue de lutter contre 
l’abstentionnisme.

Il est prévu que ce cours sera 
donné d’une façon tout à fait neu
tre, et sera ouvert à tous les jeunes 
de 18 à 30 ans. On y traitera de 
l ’organisation politique, des auto
rités tant cantonales que commu
nales, ainsi que des partis politi
ques. Ces cours auront lieu, en 
principe, une fois par semaine et 
seront animés par des magistrats, 
ainsi que par des personnalités 
politiques.

Quand je pense que j’ai dû atten
dre l’université pour avoir ma pre
mière leçon d’instruction civique... 
Bravo Nyon !

V endredi e t  samedi: 
TOURTE WILLIAM

Prix choc 3,
au lieu d e  3.50

le loto de Travers
attendu de tous

Festival de quines
Environ 100 fr. d e  quines par  tour!  A bonnem ents  d e  
Soirée, 20 fr.; ab o n n em en ts  partiels, 5 fr. 10
Sam edi 4 mal, à 20 h. 50, Salle d e  l'Annexé Y

Samedi:
CLEF DE SOL 

au beu rre  1.50
Notre pain du dim anche

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Coup de théâtre  à Bôle
DÉPÔT D’UNE LISTE SOCIALISTE

En analysant les résultats des élec
tions fédérales, le comité du Parti so
cialiste du district de Boudry avait 
jugé le ‘moment opportun pour tenter 
de créer deux nouvelles sections dans 
des localités du Vignoble en pleine 
expansion: Bôle (1111 habitants) et 
Gorgier (1103 habitants).

Le 2 février, une douzaine' d’habi
tants de Gorgier se rendaient à la 
Salle communale pour écouter Rémy 
Schlâppy, conseiller d’Etat, leur par
ler des problèmes sociaux et ressour
ces financières du canton tandis que 
René Meylan les entretenait de la 
nécessité d’une présence socialiste dans 
les communes. On sait la suite, 250 s i 
gnatures étaient réunies en trois jours 
pour demander le changement du sys
tème électoral. Par deux fois, le Con
seil général s’obstinait dans un entê
tement peu compréhensible en refu
sant d’appliquer la loi sur l’exercice 
des droits politiques qui prévoit 
l’adoption d’un règlement instituant 
la représentation proportionnelle si 
10 Vo de la population le demande. Il 
fallut l’intervention du Conseil d’Etat 
pour que le dernier mot reste à la loi. 
Depuis lors, radicaux et libéraux 
s’organisent et MM. Grosjean et Clottu 
viennent aussi donner des conféren
ces. Le 19 mai, ce sont neuf candidats 
socialistes qui affronteront le verdict 
des électeurs.

Le 15 mars, à Bôle, Fritz Bourquin, 
président du Conseil d’Etat exposait 
les problèmes qui se posent au gou
vernement cantonal devant une demi- 
douzaine de Bôlois dont deux seule
ment manifestaient un intérêt pour 
la création d’une section socialiste.

Après cette décevante expérience, 
un communiqué paru dans notre jour
nal annonçait qu’il n’y aurait pas de 
liste socialiste dans le village.

Ces événements ne passsèrent ce
pendant pas inaperçus et alimentèrent 
les conversations. Devant cette absence 
du Parti socialiste, devant aussi l’in-

CHRONIQUE DE NEUCHÂTEL
MOUVEMENT DE LA POPULA

TION. — De 1958 à 1967, la popula
tion de la ville a passé de 32 281 à 
36 566. D urant le premier trim estre 
1968, le nombre des habitants a aug
menté de 97.

BATIMENTS AVEC LOGEMENTS.
— D urant l’année 1967 on a term iné 
la construction de 21 bâtiments com
prenant 299 logements. Ceux-ci se ré
partissent comme suit : 27 logements 
à 1 pièce ; 49 logements de 2 pièces ; 
105 logements de 3 pièces ; 112 loge
ments de 4 pièces ; et 6 logements de 
6 pièces et plus.

existence du Parti radical en tant que 
tel, l’Entente communale, groupe
ment majoritaire avec 12 sièges sur 19 
et le Parti libéral (7 sièges) envisa
gèrent de se répartir tacitement, donc 
sans élections, les 23 sièges de la nou
velle assemblée.

Face à ces combinaisons qui se pré
paraient en coulisses, un certain nom
bre de citoyens n’ont pas accepté cette 
mise en veilleuse de la démocratie 
et ont réagi en déposant au bureau 
communal la liste du Parti socialiste 
qui compte les onze noms suivants:

Roland Brugger, contremaître; An
dré Decorvet, employé de commerce: 
Eric Golay, dessinateur; Paul-Emile 
Hoffmann, ébéniste; Gilbert Hugue- 
nin, mécanicien; Eric Mathys, mécani
cien; Serge Michaud, dessinateur; 
René Nussbaum, technicien, député 
de 1961 à 1965; Silvio Pezzani, plâtrier- 
peintre; Ulrich Ulliger, mécanicien et 
Eric Vuitel, magasinier.

La moyenne d’âge est de 32 ans.
Rappelons pour terminer la compo

sition du Conseil général de Bôle du
rant ces quatre dernières législatures: 
1952 (système majoritaire): 15 mem
bres du Groupement des intérêts com
munaux; 1956: 5 radicaux, 5 libéraux 
et 5 socialistes; 1960: 5 libéraux, 2 so
cialistes, 8 Entente; 1964: 12 Entente 
et 7 libéraux.

C’est maintenant aux habitants de 
Bôle qu’il appartiendra de juger la 
liste que le Parti socialiste, a l’honneur 
de soumettre à leur appréciation.

JC.

N o uve lles  su isses
VEVEY : Grave affaire de mœurs.

— La police vient de découvrir une 
grave affaire de mœurs à Vevey. Le 
père d’une fillette de 12 ans et demi, 
conseiller communal, et son sous- 
locataire, un Italien, ont été arrêtés 
pour avoir entretenu des relations 
sexuelles avec la fillette. Celle-ci 
avait dix ans lorsque son père com
m it son acte ignoble. L’Italien, pour 
sa part, entretenait avec elle des re
lations pendant plusieurs mois, et fit 
même un voyage seul avec elle en 
Italie, avec l’assentiment de la 
mère (!). Le père incestueux et le 
sous-locataire ont avoué et ont été 
incarcérés.

BERNE : Visiteur tchécoslovaque. —
Le secrétaire général du Ministère des 
affaires étrangères de Tchécoslova
quie, M. Pleskot, qui se trouve actuel
lement à Genève pour participer à une 
réunion internationale, sera reçu sa
medi à Berne par le président de la 
Confédération Willy Spühler.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

<Primaires» américaines: Nouvelle victoire 
de McCarthy— Rockefeller sur les rangs

Le sénateu r Eugène M cC arthy v ien t 
de rem porte r une nouvelle — et écla
tan te  — victo ire dans des élections 
« prim aires » am éricaines. Le candi
d a t dém ocrate pour la  « paix au V iet
nam  » a en effet rem porté  h au t la 
m ain le 30 avril les « p rim aires » du 
M assachusets, dépassan t de loin tous 
ses rivaux  e t réussissan t mêm e dans 
l’E ta t d ’où est na tif  le sénateu r Ro
b ert K ennedy à s’ad juger plus du

double (en com ptant les voix des ré 
publicains qui vo tèren t pour des dé
m ocrates) des suffrages recueillis par 
le séna teu r de New York. Chez les 
républicains, c’est Nelson Rockefeller 
qui a recueilli le plus de voix, et ceci 
avan t mêm e d ’avoir annoncé officiel
lem ent — il l’a fa it m ard i — sa déci
sion de briguer l ’investitu re  répub li
caine.

Paris : C. ROBLAIN EST MORT
Clovis Roblain, le p rem ier F rançais 

au cœ ur greffé, est m ort m ard i m atin , 
à  9 h. 30 GMT à l’hôpital parisien  de 
la P itié  où il avait été opéré. Son 
nouveau cœ ur n ’aura b a ttu  qu’un peu 
plus de deux jours, 53 h. 30 exacte
m ent. L ’opération n 'est pas d irec te
m ent en cause. La greffe a réussi et le 
nouveau cœ ur a rem pli ses fonctions. 
La m ort est due à une « insuffisance 
d ’irriga tion  cérébrale  » a déclaré le 
p rofesseur M ercadier, chef du service 
de ch irurgie-cardiologie de l’H ôpital 
de la  Pitié. R oblain n ’ava it pas rep ris  
connaissance.

Il ava it 66 ans. C onducteur de t r a 
vaux  en re tra ite , il sou ffra it d 'une 
défaillance card iaque sans espoir. Le 
cœ ur qui lui ava it é té  greffé ap p ar
tenait à  un jeune hom m e de 23 ans.

M ichel Gyppaz, qui avait é té victim e 
d ’un accident de la circulation.

NoSre photo: C. Robla in

Belgique : LE SÉNAT EST CONSTITUÉ
Pour la  prem ière fois depuis 1854, 

les sénateu rs on t voté au cru tin  secret 
pour coopter les 24 personnalités qui, 
avec les 106 sénateu rs élus au suffrage 
d irect le  31 m ars e t les 48 sénateurs 
nomm és p a r  les conseils provinciaux  
le 12 av ril constituen t la  H aute  A ssem 
blée. Il y av a it en effet p lus de can
d idats que de sièges à  pourvoir. H enri 
Rolin (77 ans), séna teu r socialiste e t 
ju ris te  de répu ta tion  in ternationale , 
n’a pas é té réélu. La composition défi

n itive du S énat s’é tab lit donc comme 
su it : sociaux-chrétiens 64 (moins 12 
p a r  rap p o rt à  1965) ; socialistes 53 
(plus un) ; libéraux  37 (moins trois) ; 
V olksunie 14 (plus neuf); com m unistes 
2 (moins deux) ; F ron t des franco
phones e t rassem blem ent w allon : 8 
(plus sept).

Les élém ents constitu tifs d ’une m a
jo rité  sont sensib lem ent les mêmes 
q u ’à la  C ham bre.

EN QUELQUES LIGNES
% LE CAP. — Le Parlement sud- 
africain a adopté mercredi par 109 
voix contre 37, une loi interdisant l’in- 
gérance de tout représentant d’une 
race dans les affaires politiques de 
l’autre race.
#  LONDRES. — Une motion de cen
sure conservatrice, critiquant la poli
tique gouvernementale des prix, a été 
repoussée mercredi soir aux Commu
nes par 313 voix contre 242.
#  GENÈVE. — Les discussions au 
sein du GATT (accord général sur les 
tarifs douaniers et le commerce) sur 
l’accélération des réductions tarifaires 
du Kennedy Round sont dans l’im
passe. a déclaré mercredi à Genève 
M. Wyndam White, directeur général 
du GATT.
•  MILWAUKEE. — Une loi interdi
sant toute discrimination dans la loca
tion ou vente de tout immeuble d’ha
bitation a été votée par le Conseil mu
nicipal de Milwaukee (Wisconsin) par 
15 voix contre 4.
•  NATIONS UNIES. — Vingt pays, 
dont les Etats-Unis et l’URSS, ont 
présenté mercredi à la Commission 
politique un projet de résolution aux 
termes duquel l’Assemblée générale 
des Nations Unies approuverait le 
traité de non-prolifération des armes 
nucléaires, inviterait les gouverne
ments dépositaires de ce traité à l’ou
vrir dans les plus brefs délais à la 
signature et à la ratification, et ex
primerait l’espoir que le traité recueil
lera l’adhésion la plus large possible. 
0  KINSHASA. — Toute personne 
coupable d’avoir détourné au moins 
10 000 zaïres (20 000 dollars) sera punie 
de la peine capitale à partir du 30 avril, 
a décidé mardi un Conseil des minis
tres extraordinaire qui s’est réuni sous 
la présidence du général Mobutu, pré
sident du Congo-Kinshasa.
% BONN. — Le chancelier Kiesinger 
a adressé mardi devant le Bundestag, 
un appel pathétique aux électeurs des 
partis extrémistes, les invitant à ne 
pas revenir aux erreurs du passé et 
à songer au tort fait à la cause de 
l'Allemagne à l’étranger par le succès 
du NPD.

0  LOS ANGELES. — L’ancien pré
sident Eisenhower, qui avait été trans
porté d’urgence lundi soir à l’hôpi
tal de la base aérienne de March (Cali
fornie) devra rester dans cet établis
sement hospitalier pendant plusieurs 
semaines, ses médecins ayant diagnos
tiqué une crise cardiaque qualifiée de 
légère.
% SAIGON. — De violents combats 
se sont déroulés toute la journée du 
1“  mai, dans les provinces de Quang 
Tri et de Thua Thien, immédiatement 
au sud du 17” parallèle.
0  LUXEMBOURG. — A Luxembourg, 
les ministres de l’agriculture des Six 
n’ont pu parvenir à aucun accord sur 
le marché commun du lait et de la 
viande. Aussi l’échéance du 1" juin 
pour l’entrée en vigueur des marchés 
communs du lait et de la viande ne 
pourra, de la sorte, pas être respectée.
#  WASHINGTON. — «Aucune base 
américaine ne restera » au sud du 17e 
parallèle et « aucun drapeau améri
cain ne marquera la présence de la 
force américaine » après la fin de la 
guerre du Vietnam, a affirmé mer
credi le président Johnson à Wash-: 
ington.
#  COPENHAGUE. — 4000 techniciens 
des téléphones danois se sont mis en 
grève dans la nuit de mardi pour 
réclamer des traitements plus élevés. 
Leur mouvement touche tout le pays 
et pourrait durer plusieurs semaines.
#  DAR-ES-SALAAM. — Mardi ma
tin, les gardiens de la prison de 
Mwanza, en Tanzanie, devaient décou
vrir les cadavres de treize prisonniers, 
incarcérés avec trente autres per
sonnes pour n’avoir pas payé leurs 
impôts. Mercredi, on devait appren
dre que cinq fonctionnaires de Mwan
za avaient été arrêtés. Ces événe
ments ont entraîné l’annulation des 
fêtes du 1er Mai et l’observation d’une 
minute de silence à la mémoire des 
treize victimes. Leur mort serait due 
à l’étouffement, la cellule étant trop 
petite pour contenir quarante-trois 
personnes.

LE 1er MAI DANS LE MONDE
En URSS e t dans la  p lu p a rt des au 

tre s  pays com m unistes, le  1er M ai a 
été trad itionnellem en t « officialisé » 
avec ce que cela com porte d ’ad jonc
tions m ilita ristes incongrues e t 
d ’absence de spontanéité. D ans d ’au 
tres pays to talita ires, en  Espagne su r
tout, il a été assorti d ’une b ru ta le  r é 
pression policière. A illeurs enfin, il a 
été l’occasion de revendications plus 
calmes, m ais nécessaires. En Israël, il 
coïncidait avec le début des festivités 
du  20e anniversaire , tand is qu ’à l’ONU 
on d iscu ta it du défilé p révu  à J é ru 
salem  au jo u rd ’hui et que N asser dé
c la ra it que « la volonté égyptienne 
sera plus forte  que le tum ulte  m ili
ta ire  israélien  ». A Prague, c’é ta it la 
p rem ière  fois que la partic ipation  à la 
m anifestation  é ta it lib re ; po u rtan t la 
population, m algré le beau tem ps, s’y 
est rendue en masse.

A Moscou, c’est le m aréchal G retch- 
ko qui a prononce le discours officiel. 
I l a trad itionnellem en t lié la  nécessité 
du développem ent de l ’arm ée rouge 
à  la lu tte  contre l ’im périalism e.

A Varsovie, G om ulka a a ttaqué  le 
sionism e et Israël. La note « an tisio 
n iste » -dom inant d 'a illeu rs dans le dé
filé, alors que de nom breux é tud ian ts 
défila ien t sans pancarte, les b ras b a l
lants.

Yverdon: Un 
événement 
historique?

(Suite de la prem ière page)

ne sem blen t pas avoir des idées po li
tiques — au sens large — très nettes. 
Il se ra it toutefo is erroné de m in im i
ser la rencontre de m ercredi. Elle n ’a 
pas été vra isem blablem ent l’événe
m en t h istorique que certains leaders 
de l’UPS espéraient, m ais elle a m a r
qué un éta t d 'esprit en pleine évo lu 
tion  qui m érite  d ’être su ivi a tten ti
vem en t. Ce n ’est h ’ailleurs pas par 
hasard que des m ilitan ts papistes ont 
distribué des tracts' et qu ’un de leurs 
conseillers na tionaux s’éta it dérangé 
depuis la capitale vaudoise. C epen
dant, l’UPS, to u t le prouve, est pour 
le m om en t absolum ent neu tre  po li
tiquem ent... W illy BRANDT.

A Pékin, le m ot d ’ordre p rincipal 
fu t: « R enforcer l ’un ité  de l’arm ée et 
du  peuple ». A noter, d ’une part, q u ’il 
n ’y  a pas eu de défilé m ilita ire  e t que 
d ’au tre  pa rt, les délégations des au 
tre s  pays com m unistes b rilla ien t par 
le u r  absence.

A  B erlin -E st on a défilé au pas de 
l ’oie e t on s’en est p ris  à  l ’A llem agne 
fédérale, alors q u ’à B erlin-O uest, l ’op
position ex trap arlem en ta ire  avait o r
ganisé une m an ifestation  à  caractère  
révo lu tionnaire  p ara llè le  à celle o r
ganisée p a r les syndicats e t ayan t 
comme o ra teu r W. B randt. D ans les 
p rincipales villes de RFA, on a beau
coup rem arqué les nom breuses dem an
des d ’in terdiction  du NPD.

C’est en Espagne, e t p a rticu liè re 
m en t à M adrid, que le 1er m ai a revêtu  
p eu t-ê tre  son carac tère  le  plus vrai. 
Les travailleu rs , groupés au tou r des 
« comm issions ouvrières » illégales, ont 
revendiqué .avec courage leu r liberté  
e t leu rs droits. D epuis m ardi, ils sont 
en  « jou rnée  de lu tte  ». La répression 
de la police franqu iste  a été b ru ta le : 
des centa ines d ’a rresta tions ont été 
opérées p a r  les dizaines de m illiers de 
policiers. Mais ces journées sont néan
m oins une  v icto ire ouvrière. Voici le 
b ilan m adrilène de ces journées re 
vendicatives: c irculation paralysée,

destruction  sym bolique d ’un exem 
p la ire  de « Pueblo », organe des syn
dicats officiels, rem ise au M inistère 
de l ’in té rieu r d ’un docum ent réc la
m an t la  liberté  des détenus, cortèges 
de centaines e t parfois de m illiers de 
m anifestan ts, grève d ’une heure aux 
usines K elvinator, Casa, Erksson, S ie
m ens et Ildea, a rrê ts  de trav a il plus 
courts aux  usines B arreiros, Moda- 
m ento, O rnes ainsi que dans trois 
g randes banques et aux éditions A gui- 
lar.

A rresta tions en m asse au B résil éga
lem ent: 400, rien  qu ’à Sao-Paulo, où 
des incidents violents se sont produits. 
A Rio, p a r  contre, les forces de poli
ces sont restées à l ’écart.

A u V ietnam , Cao-Ky, au  Sud, a ap 
pelé ses 6000 aud iteu rs à défendre leur 
indépendance, leu r liberté  e t la  sou
vera ineté  de leu r pays. Seuls, a -t- il 
précisé. A u N ord une grande foule a 
acclam é Ho C hi-m inh et a approuvé 
dans une résolu tion  les conditions 
m ises p a r  le gouvernem ent d ’H anoi à 
l ’ouverture  de pourparlers de paix.

A Paris, pour la  p rem ière fois de
puis 14 ans, les m ouvem ents ouvriers 
on t défilé dans les rues. Le m ot d ’ordre 
é ta it: « La gauche au  pouvoir ». Des 
incidents ont été provoqués p a r des 
élém ents d ’ex trêm e-gauche, incidents 
qui ont fa it une dizaine de blessés.

Pendant ce l"r Mai, au V ietnam , les com bats se poursuivaient...

LE 1- MAI EN SUISSE
Lausanne: Un vent de liberté a soufflé

Suite  de la 
p rem ière  p a g e

Des centa ines de Lausannois s’é ta ien t 
m assés su r  le parcours em p ru n té  p a r 
le  cortège, pour appo rte r leu rs encou
ragem ents. P our quelques in stan ts, la  
population  s ’é ta it associée à ce tte  
belle  fête, qui m arque la fra te rn ité  e t 
la  volonté des trava illeu rs  du m onde 
en tier. O rganisée p a r  l ’U nion syndi
cale de L ausanne, p résidée p a r  Ja c 
ques T uscher, cette  m an ifestation  s’est 
dérou lée dans la d ignité e t l ’ordre.

L a trad itionne lle  m arche qui p a r 
cou rt le  cen tre  de la  v ille  pour abou
ti r  à  M ontbenon é ta it conduite p a r 
une  fan fare  inv itée  de Genève, suivie 
p a r  les au to rités com m unales ainsi que 
les délégués syndicaux.

L e public ne  dem eura pas insen
sib le à ce défilé  p réparé  avec m inutie  
e t soin. Le groupe jeunesse nous a 
p résen té  avec goût e t hum our à la  
fois le  thèm e « d ro it à  la  cu ltu re  ». 
Sym boles m êm es de cette  force ou
v rière , les gros m astodondes de nos 
chantiers, b rillan t comm e un  sou neuf, 
on t suscité l ’adm iration  des petits  e t 
des g rands : ces engins ne son t-ils pas 
ju s tem en t un  re fle t des dim ensions 
de  l’édification du m onde fu tu r  ? Mais 
en tre  le  passé e t l ’aven ir il y  a le 
p résen t avec ses soucis e t ses in ju s 
tices. Coude à  coude, les ouvriers 
suisses, ita liens e t espagnols de la 
FOBB e t de la  FOMH ont déployé 
leu rs slogans, condam nant la  guerre  
qui am ène inexorab lem ent l ’hum a
n ité  à la  ru ine. Solidaires les tra v a il
leu rs helvétiques réc lam aien t des lo
gem ents décents pou r leurs cam arades 
saisonniers.

FRANCO NO, ESPANNA SI
Scandan t « Franco no, E spanna si », 

les ouvriers espagnols b rand issa ien t

des pancartes dem andan t la  liberté  
syndicale e t la  dém ocratie dans leur 
pays, tém oignant ainsi leu r so lidarité  
avec les com m issions ouvrières c lan
destines, qui m algré  les m enaces des 
m ilieux gouvernem entaux  sont déci
dées à  accro ître  leurs activ ités au  
cours des «journées de lutte». L ’Union 
locale du  personnel fédéra l ava it con
fectionné avec ta len t un char illus
tr a n t des professions PTT.

P lusieu rs allocutions fu ren t p ronon
cées devan t le  bâ tim en t du  T ribunal 
cantonal, alors q u ’au-dessus de nous 
le ciel s ’assom brissait e t q u ’un ven t 
p e rs is tan t ag ita it les bannières des 
fédérations. Q uelques m ots on t été 
d its d ’abord  p a r  le p résiden t de la 
Comm ission d ’organisation  du 1er Mai 
F. M eyer. A près quoi au  nom  de 
l ’U nion syndicale suisse Louis Joye de 
la  F édération  des chem inots a rappelé 
la  signification  du 1er Mai, qu i doit 
re s te r  av an t to u t une jou rnée  ré se r
vée aux  revendications. C’est aussi 
l ’occasion de fa ire  le b ilan  politique, 
économ ique e t social. De nom breux 
problèm es doivent encore ê tre  résolus. 
Nous pensons p articu lièrem en t aux 
fac teu rs de renchérissem ent, qui p ro 
voquent chez le p a tro n a t un  ra id is
sem ent pour ce qui est de l ’adapta tion  
des salaires. Le syndicat suisse, p ré - ' 
cise l ’o ra teu r, conteste certa ins points 
de vue de la C onfédération. A propos 
des charges fiscales, L. Joye propose 
une  d is tribu tion  plus équitable. D ’au
tr e  p a r t  la  construction  de logem ents 
à  loyer m odéré m érite  d ’ê tre  encore 
stim ulée davantage. A u jourd ’hu i les 
loyers son t beaucoup trop  élevés 
p o u r un  budget fam ilial. C itan t le

problèm e des assurances m aladie le 
rep résen tan t de l ’USS ne dissim ule 
pas son inquiétude à ce sujet. La fête 
de cette  année revê t un carac tère  p a r
ticulier, pu isqu’elle coïncide avec le 
vingtièm e ann iversa ire  de la  D éclara
tion universelle des droits de l’homme. 
P a rla n t du suffrage fém inin chez nous, 
on doit consta ter que ses droits ne 
sont pas reconnus p a r toutes les n a 
tions, la  Suisse elle-m êm e ne pouvant 
p ré ten d re  app liquer ces droits. P a r 
lan t en langue italienne, Enzo G iaco- 
m ini de la  FOBB de L ausanne a sou
ligné les m ultip les problèm es sociaux 
des saisonniers italiens. P ou r te rm i
n e r on en tend it un  délégué espagnol 
qui s’est exprim é en term es clairs su r 
les graves problèm es politiques e t 
économ iques qui ag iten t l ’Espagne. La 
fête  se poursu iv it dans une am biance 
sym pathique à la kerm esse de Sauva- 
belin.

DES CITOYENS MINABLES
Le l or M ai vo it quelquefois surg ir 

de l ’om bre des propagandistes m al
veillants. Ce fu t le  cas h ier à L au 
sanne, où un groupe p ro fita  de d is tr i
b u e r des «ordures» rédigées en term es 
en fan tins et dénuées de tou t fonde
m ent. Nous n ’insisterons pas su r le li
bellé du tra c t de la FSL (Fédération 
socialiste liberta ire) qui contient des 
b la -b la -b la  ridicules, la issan t suposer 
que les au teu rs n ’on t absolum ent au 
cune m otion politique ou économique. 
Les adhéren ts de cette fédération  fa n 
toche fe ra ien t b ien de suivre u n  cour* 
d ’instruction  générale avan t de tom ber 
dans la bêtise extrêm e.

K. Schaefer.




